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RÉSUMÉ 

Le nombre grandissant de raccrocheurs au Québec a forcé la création en 2004 d'un 
cahier de mise en œuvre par le Ministère de !'Éducation du Québec pour favoriser le 
retour aux études des 16 à 24 ans. Une condition importante proposée dans ce cahier 
porte sur le capital soèial de ces derniers. Le capital social est la somme des liens 
sociaux grâce auxquels un individu peut accéder à des ressources économiques et 
culturelles nécessaires à l'atteinte de ses objectifs (Forgues, 2004). De nos jours, ces 
liens sociaux passent aussi par ! 'utilisation des réseaux sociaux en ligne (Rennie et 
Morisson, 2013). Plus de dix ans après le dépôt du cahier, nous constatons qu'aucune 
étude n'a mesuré le capital social de ces raccrocheurs. Cette étude s'inscrit dans un 
programme de recherche descriptive et corrélationnelle de l'intensité d'utilisation de 
Facebook par des raccrocheurs (n = 180) sur les dimensions constituantes de la 
théorie du capital social chez les jeunes de Schaefer-McDaniel (2004). Les premiers 
résultats nous indiquent que les raccrocheurs passent près de trois fois plus de temps 
sur Facebook que la moyenne quotidienne observée auprès des utilisateurs dans le 
monde. De plus, cette surcharge de socialisation numérique auprès de ces derniers ne 
semble pas apporter de réel bénéfice dans leur capital social. 

MOTS CLÉS: capital social, réseau social, Facebook, raccrocheur, éducation des 
adultes, formation générale. 



INTRODUCTION 

La formation générale constitue un enjeu majeur des politiques d'éducation des 

adultes partout dans le monde (Bélanger et Federighi, 2000). Une étude de 

l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCO) 

a recensé pour l'année 2012 pas moins de 775 millions d'adultes sur la planète qui ne 

possédaient pas les compétences élémentaires en matière d'écriture et- de lecture. À 

cet égard, il est permis de faire comprendre l'importance de soutenir les personnes 

qui effectuent un retour aux études. 

Les recherches en éducation auront permis de dresser une liste facteurs de réussite 

scolaire qui inclura le processus cognitif et métacognitif de l'étudiant, l'établissement 

d'enseignement qu'il fréquente, la relation qu'il développe avec son enseignant, ses 

relations familiales et finalement, sa socialisation. Ce dernier désigne les mécanismes 

de transmission de la culture ainsi que la manière dont les individus reçoivent cette 

transmission et intériorisent les valeurs, les nonnes et les rôles qui régissent le 

fonctionnement de la vie sociale (Castra, 1992). L'établissement d'enseignement 

qu'on fréquente représente, avec la famille, un des lieux de socialisation les plus 

importants dans la croissance et l'épanouissement personnel d'un apprenant. Les 

relations d'amitié sont susceptibles de favoriser l'adaptation et l'apprentissage 

scolaire des élèves. Cette association serait toutefois présente seulement dans la 

mesure où les relations d'amitié sont stables et de bonne qualité (Bemdt, Hawkins, & 

Jiao, 1999; Diehl, Lemerise, Caverly, Ramsay, & Robert, 1998). Jusqu'à présent, 

beaucoup d'études en éducation se sont intéressées aux relations sociales d'élèves lors 

de leur passage scolaire au secteur jeune (moins de 16 ans d'âge au Québec). 
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Toutefois, peu l'ont été sur les relations sociales de ceux qui retournent aux études à 

l'éducation des adultes. 

Précisément, cette recherche sur capital social de jeunes raccrocheurs à la formation 

générale des adultes s'appuie sur deux prémisses de la théorie sociale en éducation 

soit que le développement intrapersonnel doit passer par un processus interpersonnel 

(Vygotsky, 1997) et que les interactions seraient la pierre angulaire du 

développement des apprentissages (Bruner, 1960). Le premier chapitre de ce 

mémoire cernera la problématique liée aux relations sociales de ces étudiants et 

l'absence d'études en ce qui concerne le capital social de ces derniers. Ensuite, nous 

présenterons une revue de la littérature portant sur l'utilisation des réseaux sociaux en 

ligne et plus particulièrement Facebook comme outil générateur de capital social. 

Après, nous définirons les concepts de capital social et de réseautage social en ligne 

dans notre cadre conceptuel. Suivra le troisième chapitre portant sur la méthodologie 

de cette recherche. Le quatrième chapitre expose les résultats obtenus par l'analyse 

des réponses aux questionnaires. Le dernier chapitre portera sur les résultats obtenus 

afin de les mettre en contexte et en· comprendre la portée. Enfin, le mémoire se 

termine par une conclusion dans laquelle la recherche présentée ci-après sera 

résumée. 



CHAPITRE! 

PROBLÉMATIQUE 

La structure de cette problématique s'inspire de Gaudreau (2011). Par conséquent, 

cette problématique commence par un large aperçu sur la situation de la diplomation 

et du décrochage scolaire au Québec au secteur des jeunes. Par la suite, il sera 

question des différents aspects rattachés au défi de ces décrocheurs lors de leur retour 

·aux études à la formation générale des adultes (FGA), de l'absence d'utilisation d'une 

des quatre conditions importantes à considérer dans la mise en place de services de 

formation et d'accompagnement adaptés pour favoriser leur retour. Finalement, cette 

problématique se conclura par une proposition d'une question de recherche et une 

justification de la pertinence de faire cette étude. 

1.1 La diplomation et le décrochage scolaire à la formation générale 

Au Québec, c'est au milieu des années 1990, principalement avec la création du 

Conseil régional de prévention de l'abandon. scolaire (CRÉP AS) que les premières 

orientations stratégiques pour la lutte au décrochage scolaire sont nées. À cet égard, 

Perron et Veillette (2012) citent les textes fondateurs du CRÉPAS qui considère le 

décrochage scolaire comme : 

« un problème social ayant des racines dans le milieu et des répercussions 
sociales importantes. La scolarisation devient une composante essentielle 
d'une stratégie de développement permettant de tirer un meilleur profit des 
forces ainsi que des capacités d'agir et de créer des populations afin de 
contrer le cycle de la désintégration des communautés. La scolarisation 
ouvre les jeunes sur le monde et les prédispose à faire des choix éclairés. 
L'obtention d'un diplôme qualifiant pour le marché du travail constitue un 



4 

puissant levier pour l'inclusion sociale et économique des personnes» 
(p.106). 

Chaque année, le petit ruban vert et blanc que portent les personnes lors des journées 

de la persévérance scolaire au Québec nous rappelle l'importance de soutenir .. un 

élève durant ses études. À cet égard, le taux de diplomation et de qualification par 

cohorte progresse toujours et atteint maintenant 77,7 % (Ministère de !'Éducation et 

de l'Enseignement supérieur, MÉES, 2016). Pour calculer le taux de diplomation et 

de qualification, ce dernier a effectué le suivi des élèves d'une cohorte qui entrent 

pour la première fois en première année du secondaire. Ainsi, parmi les élèves d'une 

cohorte donnée, ce taux correspond à la proportion de ceux qui, avant l'âge de 20 ans, 

obtiennent une formation générale ou une première qualification professionnelle, sept 

ans après leur entrée au secondaire. Cette formation générale peut être obtenue au 

secteur des jeunes ou à l'éducation des adultes, tandis que la qualification peut l'être à 

la formation professionnelle. 

Au regard des résultats du tableau 1, nous constatons que la formation générale 

dispensée au secteur des adultes s'inscrit dans une perspective de persévérance 

scolaire d'élèves qui semble porter ces fruits. En effet, le tableau montre que le 

secteur de la formation générale des adultes (FGA) fait passer un taux de diplomation 

et de qualification pour cinq années d'études au secteur des jeunes de 63,8 % à 

75,8 %, après deux années supplémentaires passées à la formation générale des 

adultes. Cette augmentation de la diplomation se produit seulement après deux années 

supplémentaires pour une personne de moins de 20 ans qui· fréquente le secteur des 

adultes. Malgré ces efforts, il reste toujours près d'un élève sur quatre qui est sans 

diplôme ou sans qualification lors de ses 20 ans. Sur ce point, il est important de 

mentionner que le Gouvernement du Québec souhaite hausser le taux de diplôme et 

de qualification à 80 % d'ici 2020. Cet écart de 4 % à combler semble difficilement 

atteignable uniquement par la contribution du secteur des jeunes. La participation de 
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la formation générale des adultes semble tout aussi nécessaire. C'est pour cela qu'une 

étude dans ce secteur d'enseignement nous interpelle. 

Tableau 1.1 Taux de diplomation et de qualification au Québec après cinq, six et sept 
ans de formation générale (MELS, 2014). 

Cohorte de 1ère secondaire inscrit 
en 2006-2007 

2010-2011, soit après cinq ans 

2011-2012, soit après six ans 

2012-2013, soit après sept ans 

Taux de diplomation à la formation 
générale 

63,8 

72,2 

75,2 

Lorsque des élèves quittent le système scolaire avant l'obtention d'un diplôme ou 

d'une qualification, ils commettent un geste qui est porteur de sens, accompagné de 

significations sociales qui méritent d'être analysées de près. Le décrochage est le 

résultat de problèmes scolaires et personnels d'une jeune personne dans des contextes 

particuliers. Il est donc pertinent d'expliquer le processus de décrochage scolaire en 

premier, afin de mieux connaitre ces personnes qui vont décider de renouer avec 

l'école et vivre le processus de raccrochage scolaire par la suite. 

Le Ministère de !'Éducation, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche (2015) 

décrit le décrocheur scolaire comme étant tout jeune de moins de 20 ans qui ne 

fréquente pas un établissement scolaire et qui n'a pas son diplôme. C'est également, 

un élève qui a quitté l'école sans avoir obtenu un diplôme après cinq ans au 

secondaire et qui n'est pas réinscrit l'année suivante. 
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Du point de vue typologique, les recherches de Janosz (1996) ont permis d'identifier 

quatre types de décrocheurs scolaires. Le premier .type est le décrocheur discret. Son 

profil est comparable aux futurs diplômés: il aime l'école, mais il présente un 

rendement scolaire un peu faible et provient de milieux socioéconomiques plus 

défavorisés. Cette catégorie représente environ 40 % de la population étudiante dite 

décrocheuse. Le second est le décrocheur inadapté. Celui-ci possède un profil scolaire 

et psychosocial négatif composé d'échecs scolaires, de problèmes de comportement 

et de délinquance. Il provient souvent d'un milieu familial difficile. Son groupe 

représente, également, 40 % des décrocheurs. Les tleux derniers types se divisent de 

manière égale, le dernier 20 %. Il s'agit du décrocheur désengagé sans véritable 

problème de comportement. Finalement, le décrocheur sous-performant qui, lui aussi, 

n'a aucun problème de comportement, mais dont les problèmes d'apprentissage 

dominent l'expérience scolaire. 

Est-il possible de valider les propos de Janosz auprès des décrocheurs eux-mêmes? 

Les recherches de Marcotte, Lachance et Lévesque (2011) ont tenté de répondre à 

cette question. Cette étude a révélé que 40 % des jeunes interrogés, qui évoquent de 

l'ennui, un manque d'intérêt envers les apprentissages et des difficultés scolaires, ont 

plus de chance de décrocher au secondaire. Or, seulement deux décrocheurs sur cinq 

affirment que la cause de leur décrochage provient de difficultés scolaires. Qu'en est­

il pour les autres, qui correspondent à 60 % des décrocheurs? La même étude a révélé 

que 31,2 % d'entre eux mentionnaient que lors de leur passage au secondaire, les 

enseignants ne s'intéressaient pas vraiment à eux. En ce qui nous concerne, nous 

pouvons affirmer que, de l'avis du raccrocheur, la faiblesse de ses relations sociales 

est en cause. 

Une synthèse des connaissances sur le décrochage scolaire à l'enseignement 

secondaire en classe ordinaire faite par Lessard, Lopez, Poirier, Nadeau, Poulin et 

Fortin (2013) a révélé que des caractéristiques personnelles aux élèves ainsi que leur 
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comportement à l'école influencent grandement l'arrêt de leurs études. Parmi les 

facteurs personnels étudiés qui ont été documentés comme contribuant à augmenter le 

risque de décrochage scolaire, les chercheurs ont relevé le genre (être un garçon), une 

estime de soi déficiente et les faibles habiletés sociales (Cossette, Potvin, Marcotte, 

Fortin, Royer et Leclerc, 2004; Fortin, Marcotte, Royer et Potvin, 2005; Janosz, Le 

Blanc, Boulerice et Tremblay, 1997; Rumberger, 1995). Partant de ces faits, il est 

possible d'affirmer que les décrocheurs vivent plus que des difficultés 

d'apprentissage. Pour plusieurs d'entre eux, il est beaucoup plus question d'habiletés 
1 

sociales déficientes. De plus, ces mêmes auteurs mentionnent que les stratégies 

d'adaptation des élèves à risque de décrochage scolaire semblent infructueuses et ils 

peinent à établir des relations harmonieuses avec les adultes, les amis et les pairs 

(Cossette et al. 2004; Fortin, Marcotte, Royer et Potvin, 2000; Jimerson, Anderson et 

Whipple, 2002; Potvin, Fortin et Lessard, 2006). 

D'autres facteurs comme le manque de confiance en soi et le sentiment d'amertume à 

l'égard d'autrui entraineraient aussi le décrochage scolaire (Le Réseau d'information 

pour la réussite éducative, 2013). En terminant, la recension des écrits de Lessard ·et 

al. (2013) fait état des travaux de Rowe et Stewart (2007) qui identifient le faible 

sentiment d'appartenance à un groupe comme un facteur qui contribuerait à 

l'abandon des études. À partir de ces recherches, et puisque la situation du décrocheur 

est suffisamment documentée, nous sommes à même de constater que ce dernier aura 

vécu des difficultés d'apprentissage, mais également leur lot de relations sociales 

difficiles. 

Comme nous venons de le voir, il est maintenant possible comprendre le lien entre la 

présence de relations sociales difficiles et le décrochage scolaire au secondaire. Au 

Québec, un nomb,re considérable d'élèves ayant des relations sociales difficiles 

quittent l'école secondaire avant l'obtention du diplôme. Cependant, plusieurs 
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d'entre eux s'inscriront à la FGA afin de l'obtenir. Il est donc pertinent de mesurer 

leur niveau de socialisation lors de leur retour aux études. 

Jusqu'à présent, les connaissances sur le processus de socialisation des jeunes adultes 

à la FGA demeurent inexplorées. C'est pourquoi, dans les sections suivantes, nous 

ferons état des inscriptions dans ce secteur d'enseignement et du plan d'action qui a 

été proposé par le Ministère de l 'Éducation du Québec en 2004 dans un cahier de 

mise en œuvre du programme d'aide pour favoriser le retour en formation des 16-24 

ans à la FGA. Ensuite, nous décrirons des éléments de problématiques sociales des 

raccrocheurs qui s'apparentent au capital social. Finalement, nous examinerons la 

façon dont les jeunes adultes établissent leurs relations sociales avec autrui. 

1.2 Les raccrocheurs à la formation générale des adultes (FGA) 

Regroupé sous le thème de formation générale des adultes (FGA), ce secteur 

comprend différents services d'enseignement qui sont habituellement offerts selon les 

besoins et la densité de la clientèle propres à chaque région. Il s'agit de 

l'alphabétisation, la francisation, la formation à distance, les services de formation à 

l'intégration sociale, les services d'intégration sociopro(essionnelle et le secondaire. 

En ce qui concerne ce dernier, il est séparé entre deux groupes distincts : le 

· programme de formation de base commune (Programme FBC) constituée des 1ère et 

2e secondaire, et la formation de base diversifiée (Programme FBD) pour les 3 e, 4 e et 

5e secondaires. Ce programme est une version adaptée pour les adultes du Programme 

de formation de l'école québécoise (MELS, 2016). Les domaines généraux de 

formation, les compétences transversales et les domaines d'apprentissage sont les 

mêmes. Cependant, afin d'appliquer des orientations propres à l'éducation des 

adultes, les programmes d'études sont découpés par cours. Selon le MELS (2014), les 

matières offertes en formation. de base diversifiée sont les suivantes: :français langue 

maternelle (3\ 4e et 5e secondaire); anglais langue seconde (3\ 4e et 5e secondaire); 
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mathématiques (3\ 4e et 5e secondaire); informatique (Se secondaire]; sciences 

physiques (4e secondaire); physique (Se secondaire); chimie (Se secondaire); biologie 

(5e secondaire) et histoire ( 4 e secondaire). Les inscriptions dans les centres se font 

toutes les 2 semaines. Ces derniers poursuivent leurs études, à leur rythme, dans les 

matières non complétées et nécessaires pour obtenir leur diplôme d'études 

secondaires (DES), pour obtenir les préalables à la formation professionnelle ou pour 

obtenir les préalables aux études collégiales. 

Le nombre d'élèves vivant des cheminements scolaires interrompus est grandissant 

au Québec. Selon les données obtenues du rapport, préparé par les membres du sous­

comité de la Table MELS-Universités sur la formation à l'enseignement général des 

adultes (2012), les inscriptions à ce niveau d'étude ne cessent de croitre depuis 10 

ans. Les inscriptions à la formation générale des adultes (FGA) sont passées de 

132 000 (année 2000-2001) à 199 000 (année 2010-2011). Il en va de même pour la 

formation générale à distance dans les centres d'éducation aux adultes qui a vu ses 

inscriptions augmenter de 85 %, passant de 40 041 en 2000 à 77 993 en 2010. Près de 

quatre apprenants sur cinq qui raccrochent dans l'un des 200 Centres d'éducation des 

adultes (CEA) de la FGA au Québec ont moins de 20 ans (Marcotte et Villatte, 2013). 

La répartition des effectifs selon le genre, pour la période de 2009 à 2014, a été de 

53 % pour les femmes contre 47 % pour les hommes. À ce sujet, il est important de 

souligner que les femmes âgées entre 16-24 ans qui fréquentent un des centres 

d'éducation aux adultes présentent un profil passé empreint de plus de vulnérabilité 

physique et psychologique que les hommes, lors de leur passage au secteur jeune 

(Marcotte, Fortin, Royer, Marcotte et Potvin, 2008; Tencheff, Serbin, Martin-Storey, 

Stack, Hodgins, Ledingham et Schwartzrnan, 2008; Corbin, 2012). 

Également, les jeunes de 16 à 24 ans issus de l'immigration sont en croissance dans 

les centres d'éducation des adultes (CEA), surtout à Montréal. Ils représentent 58,8 % 

de l'effectif des centres d'éducation des adultes (Potvin, 2009). Ils fréquentent 
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davantage le 1er et 2e cycle du secondaire, et le plus souvent à temps plein· (Voyer, 

Brodeur et Meilleur, 2012). Leurs profils et parcours sont extrêmement variés (Potvin 

et Leclercq, 2010). Un bon nombre arrive à la formation générale aux adultes (FGA) 

en continuité du secteur jeune du ·secondaire. De plus, ces jeunes immigrants arrivent 

souvent de classes d'accueil avec cheminement particulier ou avec un grand retard 

scolaire. Selon le MEQ (1998), les élèves immigrants en grand retard scolaire à leur 

arrivée à la FGA, accusent trois ans de retard ou plus par rapport à la norme 

québécoise. Dans ces conditions, ils doivent être considérés comme étant en difficulté 

d'intégration scolaire. Finalement, ce sont des élèves qui ont été peu ou non scolarisés 

dans leur pays d'origine pour des raisons culturelles, financières ou matérielles. 

La principale raison qui pousse les jeunes décrocheurs à effectuer un retour aux 

études à l'éducation des adultes est le désir d'obtenir un diplôme minimal et de 

meilleures conditions de travail (Tyler & Lofstrom 2009). Selon Marcotte, Lachance 

et Lévesque (2011), « le diplôme n'est plus perçu comme un atout, mais comme un 

passeport obligatoire» (p.137). La Politique gouvernementale d'éducation des adultes 

et de formation continue de 2002 (Ministère de l'Éducation du Québec) met l'accent 

sur l'importance d'assurer un plus grand accès à la formation de base et souhaite 

mettre en place des ressources afin d'aider les raccrocheurs durant leur retour aux 

études. 

1.3 Un plan d'action pour favoriser le retour aux études des 16 à 24 ans 

Afin de mieux répondre aux besoins de ces raccrocheurs et d'outiller les intervenants 

( directions, enseignants, conseillers en orientation, psychoéducateurs, etc.), le 

ministère de !'Éducation (MEQ, 2004) a jugé nécessaire d'établir un plan d'action 

pour les accompagner. Ainsi, un cahier de mise en œuvre du programme d'aide pour 

favoriser le retour en formation des 16 à 24 ans a vu le jour en 2004. Ce cahier 

explique quatre composantes à considérer dans la mise en place de services de 



11 

formation et d'accompagnement adaptés aux divers jeunes adultes visés par ce retour 

aux études. Ces composantes sont l'approche écosystémique, · le partenariat, . 

l' autonomisation et le capital social. L'étude visée ici se penchera sur cette dernière 

condition; soit le développement du capital social au sein d'une population de 

raccrocheurs scolaires à la formation générale au secteur des adultes, puisqu'aucune 

étude scientifique n'a été faite depuis le dépôt du cahier de mise en œuvre de 2004. 

Plus de dix années se sont écoulées sans que personne n'ait proposé de moyens pour 

faciliter le déploiement du capital social, ni même mesurer ce dernier auprès des 

personnes âgées de 16 et 24 ans. Pourtant, cette composante a été considérée par le 

MEQ comme importante au soutien des jeunes adultes. Afin de bien saisir la portée 

du MEQ à intervenir dans le capital social des raccrocheurs, il est bon d'examiner 

l'article de Forsé (2001), qui cite des économistes tels que Schultz (1961) ou Becker 

(1964) qui ont proposé d'étendre le concept de capital, classiquement considéré sous 

son aspect matériel, à ses aspects humains. Selon F orsé, si le capital (physique) est 

créé par des outils facilitant une production, le capital humain l'est aussi par les 

capacités et compétences de ceux qui les manipulent. Suivant cette logique, le 

chercheur affirme que les relations entre individus constituent une part toute aussi 

essentielle du capital économique. Essentiellement, lorsque les relations changent de 

manière à faciliter l'action productive, du capital social est créé. 

Qu'est ce que le capital social? Dans le cahier de mise en œuvre du programme 

d'aide pour favoriser le retour en formation des 16 à 24 ans (MEQ, 2004), nous 

pouvons lire que « le capital social fait référence aux relations sociales, aux réseaux, 

aux normes et aux valeurs qui conduisent à la cohésion sociale et qui facilitent 

l'action collective vers la réalisation d'objectifs et d'intérêts communs » (p.13). Ce 

cahier qualifie le capital social comme une approche qui s'intéresse aux relations 

entre les acteurs d'une communauté et les réseaux qu'ils forment. De plus, le capital 

social suppose un investissement dans la mise en place de réseaux fonctionnels 
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établis entre différentes personnes, différents établissements scolaires et organismes 

de la communauté. 

1.4 Le capital social non mesuré des jeunes adultes raccrocheurs 

Faute de résultats de recherche pour évaluer le niveau actuel de capital social des 

raccrocheurs, il s'est avéré pertinent de recenser des éléments de socialisation 

qu'auraient vécus les décrocheurs lors de leur parcours scolaire et qui ont des 

similitudes avec des déterminants du capital social. À cet égard, les résultats de 

Bouchard (2001) ont permis d'identifier trois éléments menant à l'abandon scolaire 

d'un décrocheur: le statut socioéconomique (pauvreté), les déterminants familiaux 

(famille monoparentale, pratique parentale négative et scolarité des parents) et 

l'influence des différents milieux de vie (le degré d'urbanisatiqn, le choix du quartier 

de résidence et le nombre de déménagements). Les résultats de cette recherche ont pu 

montrer que les décrocheurs ont vécu des relations sociales différentes de ceux qui 

ont pu terminer leurs études. De même, les résultats de recherche de Pica, Traoré, 

Camirand, Laprise, Bemeche, Berthelot et Plante (2013) corroborent les observations 

de Bouchard en démontrant que l'étudiant le plus à risque d'abandonner l'école 

affiche un statut vulnérable dans les multiples sphères de sa vie. 

Selon Coleman (1988), le capital social serait issu, en grande partie, de la 

communauté. Or, il semble tout à fait pertinent de savoir si le raccrocheur a su tirer 

profit d'une présence communautaire suffisante lui permettant d'acquérir le capital 

social nécessaire pour accomplir ses projets scolaires. À cet égard, Cloutier (2009) 

affirme qu'avoir des amis sur qui compter peut soutenir un étudiant dans son 

cheminement scolaire. En est-il ainsi pour le raccrocheur? Les résultats de recherche 

de Marcotte (2013) sur la dépression chez les adolescents (Figure 1) montrent que les 

décrocheurs et les raccrocheurs du secondaire partagent plusieurs caractéristiques 

communes, dont celle d'avoir moins d'amis que les autres jeunes. 



13 

D'autres résultats de recherche, comme ceux de Fortin, Marcotte, Diallo, Potvin, et 

Royer (2012), ont montré que les décrocheurs vivent des interactions difficiles avec 

leurs parents et leurs pairs. Ils manquent également de cohésion familiale et de 

soutien de leurs enseignants. Cela a comme conséquence de miner leur confiance et 

de diminuer les amitiés réciproques. De plus, les résultats de l'étude du Programme 

international pour le suivi des acquis des élèves (PISA, 2000) ont permis de montrer 

que les décrocheurs étaient moins susceptibles que les autres de participer aux 

activités scolaires ou toutes autres activités collectives. 
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Figure 1.1 Trajectoire de quatre sous-groupes sur le nombre d'amis (Marcotte, 2013) 

Nous venons de voir, qu'au Québec, des recherches précédentes se sont intéressées à 

des carences de socialisation qui ont mené à l'abandon des études chez certains 

raccrocheurs. Des recherches sur des éléments de socialisation qui peuvent 

s'apparenter quelque peu à des déterminants du capital social. Par exemple, un statut 

économique et familial difficile, un milieu de vie différent ou une présence 

communautaire insuffisante envers ces derniers. Cependant, il n'y a rien qui a été 

proposé dans le cahier de mise en œuvre du MEQ de 2004 pour identifier de façon 

spécifique, des déterminants du capital social chez les raccrocheurs. Cependant, dans 
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la même année du dépôt du cahier, l'américaine Schaefer-McDaniel (2004) a proposé 

un cadre conceptuel (Figure 2) composé d'éléments servant à évaluer le niveau de 

capital social chez les jeunes: trois déterminants et un environnement qui les 

influencent. 
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. Figure 1.2 Cadre conceptuel du capital social chez les jeunes, tel que présenté par 
Schaefer"".McDaniel en 2004 

Quels sont ces trois déterminants du capital social chez les jeunes que Shaefer­

McDaniel (2004) nous propose? Le premier déterminant est celui de la sociabilité 

d'une personne et de son réseau social (Social networks and sociability). Le deuxième 

déterminant est celui de la confiance et la réciprocité que les jeunes ont les uns envers 

les autres (Trust and reciprocity). Le troisième déterminant est celui du sentiment 

d'appartenance et du niveau d'attachement qu'un étudiant a pour son école (Sense of 
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belonging/Place attachment). Finalement, la figure 2 nous montre que ces trois 

déterminants doivent se retrouver dans un environnement social distinct 

(Environment/affordances) pour accéder au capital social. 

Néanmoins, dix ans après le dépôt du cahier de mise en œuvre du programme d'aide 

du MELS pour favoriser le retour en formation générale des 16 à 24 dans les centres 

d'éducation des adultes, personne ne s'est inspiré du cadre conceptuel de Schaefer­

McDaniel (2004) pour évaluer le capital social des jeunes. 

1.5 La socialisation chez les jeunes adultes à l'ère du numérique 

Comme nous venons de le voir dans la figure 2, il y aurait trois déterminants qui 

influeraient sur le capital social de jeunes adultes. Nous venons de voir également, 

que ces déterminants doivent se retrouver dans un environnement social distinct. Or 

de nos jours, dans quel type d'environnement social les jeunes adultes âgés de· 16 à 24 

ans gravitent-ils? Quel moyen utilisent-ils pour obtenir un capital social nécessaire à 

leur accomplissement personnel, académique et professionnel? 

À l'époque, les études de Prensky (2001) ont révélé que les natifs du numérique 

( digital native), soit ceux qui sont nés après 1990, croyaient que tout ce qui est virtuel 

est forcément naturel. De nos jours, la socialisation des jeunes adultes passe souvent 

par l'utilisation d'Internet (Rennie et Morisson, 2013). D'ailleurs, l'enquête menée 

par le Pew Research Center (2015) a révélé que les Américains sont davantage en 

contact aujourd'hui avec les membres proches ou lointains de leur communauté 

qu'avant l'avènement de l'Internet. Dans ce sens, il est justifié de se questionner sur 

l'utilisation, par les jeunes adultes québécois, des outils technologiques, tels un 

ordinateur, un téléphone intelligent ou une tablette tactile numérique pour contacter 

une autre personne et échanger avec elle. Pour cause, le réseautage en ligne est 

l'activité la plus courante chez les jeunes d'aujourd'hui. Selon Statistique Canada 
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(2015), 96,0 % des jeunes canadiens de 15 à 24 ans utilisent des sites de réseautage 

social comme Facebook, MySpace ou Twitter pour se faire des amis et interagir avec 

eux. De plus, nous savons que les jeunes adultes ont une bonne opinion des réseaux 

sociaux en ligne. À cet égard, une étude (Common Sense Media, 2012) faite auprès 

de jeunes adultes de 15 à 24 ans a révélé que 29 % d'entre eux disent que l'utilisation 

d'un site de réseautage social en ligne les rend moins timides et plus extravertis. Que 

20 % de ces mêmes répondants disent que l'utilisation de cet outil de socialisation 

virtuel les fait sentir plus confiants, plus populaires et plus sympathiques. Tandis que 

très peu· de ces répondants (5 %) pensent que l'utilisation de leur site de réseau social 

les rend plus déprimés. L'arrivée des réseaux sociaux semble permettre aux gens 

d'élargir leur cercle d'ami, sans pour autant perturber leur situation sociale ou leur 

bienêtre émotionnel. 

L'idée de connecter des personnes à l'aide d'un réseau informatique a été décrite pour 

la première fois par Licklider et Taylor (1968). Ils ont parlé de l'aspect créatif de 

l'ordinateur et ils ont décrit comment certains processus humains peuvent être 

engendrés par ce dernier. Dès 1969, grâce à l'« Advanced Research Project Agency 

Network » (ARP Anet), les auteurs ont pu démontrer le potentiel communicationnel 

des ordinateurs. Ce fut le début de l'Internet. Trois décennies plus tard, ce projet a 

pris forme sous le concept de « World Wide Web». Il n'y a pas si longtemps, 

l'Internet était réservé à des groupes spécialisés en informatique. En 1995, 1 % de la 

population mondiale y était branchée. Vingt ans plus tard, ce chiffre se situe à 40 %. 

Cela représente 3,2 milliards d'utilisateurs d'Internetpar jour. L'utilisation de cette 

technologie fait désormais partie de la routine quotidienne de milliards de personnes. 

La première version du Web aura été, avant tout, un Web statique, centré sur la 

distribution d'informations. Il a été caractérisé par des sites orientés vers des produits, 

n'intégrant pas la possibilité d'échanger entre les utilisateurs (Aghaei, Nematbakhsh 

et Farsani, 2012). Selon Arya et Mishra (2012, p.28), le Web LO et le Web 2.0 se 
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définissent de cette façon: « Le Web 1.0 fut presque entièrement axé sur le 

commerce tandis que le Web 2.0 est presque entièremen~ axé sur les individus». À 

cet égard, la littérature scientifique nous permet d'affirmer que l'architecture du 

Web 2.0 est basée surfa participation des usagers. Le Web 2.0 contraste donc avec le 

'Web 1.0, dans lequel l'usager était plus passif par rapport à l'information présentée 

(Franklin et Harmele11, 2007). Le Web 2.0 ou le Web social, représente en quelque 

sorte un support informatique de lecture, d'écriture, d' audio et de vidéo où les 

internautes peuvent interagir et communiquer entre eux. 

On le définit également comme l'ensemble des outils et des fonctionnalités du Web 

qui permettent aux internautes d'interagir avec le contenu disponible, créant ainsi un 

nouveau Web social et comm~autaire (O'Reilly et Batelle, 2009). Selon un rapport 

d'étude sur l'utilisation d'Internet, des médias sociaux et le respect des droits 

linguistiques des Canadiens qui a ·été présenté par le Comité sénatorial permanent des 

langues officielles (Chaput, 2012), 

« le Web 2.0 s'entend des outils et des services Internet qui permettent le 
partage commun de l'information, le dialogue et le contenu produit par 
l'utilisateur, ce qui peut comprendre les médias sociaux (p. ex., Facebook, 
Twitter, YouTube, Linkedln, blogues), qui permettent à des participants 
ayant des profils sociaux/d'utilisateurs distincts de créer et de partager le 
contenu produit par l'utilisateur, y compris du texte, des images, des 
documents vidéo et audio, et d'interagir avec ce contenu, ainsi que les 
technologies de collaboration (p. ex., les wikis, les documents sur Google et 
Google Docs ), qui permettent à de nombreux utilisateurs de créer du contenu 
en collaboration » (p.6). 

Le phénomène Web nous a permis de voir à quel point Internet possède également 

des vertus sociales. Barrett (1992) fut le premier à utiliser le terme « média social» 

pour désigner des communications numérisées. D'ailleurs, les travaux de recherche 

de Murugesan (2007) on( démontré que les échanges à l'aide d'un ordinateur 
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soutiennent la collaboration et permettent aux personnes d'accéder à une intelligence 

collective. 

Avant même l'arrivée d'Internet, Short, Williams et Christie (1976) se sont intéressés 

à la psychologie sociale des télécommunications et à l'implantation d'une théorie: 

théorie de la présence sociale. Ils ont constaté que « les médias ont des degrés vàriés 

de présence sociale» (p. 65) et cette théorie est vite devenue la pierre d'assise de 

futures recherches et théories en communications médiatisées à l'aide de l'ordinateur. 

La théorie de la présence sociale est basée sur l'idée que les humains ont besoin de 

communications avec les autres êtres humains et que lorsque ces derniers voient leur 

niveau d'interactions ou de communications diminuer, ils tentent de les maintenir par 

d'autres moyens. De nos jours, dire qu'envoyer un simple SMS à quelqu'un peut 

recréer le sens de la présence sociale pourrait sembler paradoxal. Pourtant, la 

première génération d'internautes, communément appelée les natifs numériques 

(digital natives), a vécu des transitions harmonieuses entre la vie réelle et numérique 

(Prensky, 2001). La situation est identique pour la génération numérique actuelle, 

qu'on appelle les Milléniaux. Sur ce point, une étude du CEFRIO (2014) faite auprès 

de 897 internautes québécois montre que les 18 à 24 ans sont ceux qui passent, en 

moyenne 31,6 heures par semaine (Figure 3). Ils sont également ceux qui passent le 

plus de temps sur Internet à partir d'un appareil mobile avec 14,8 heures par semaine 

(Figure 3). Ces statistiques peuvent nous porter à croire que le sentiment de présence 

sociale peut toujours se construire grâce à un environnement physique, mais aussi 

grâce à des environnements numériques, par exemple, les réseaux sociaux en ligne. 

Avec l'utilisation massive de ces nouveaux environnements numériques, il est 

maintenant de mise de prendre en considération le concept d'environnement virtuel 

lorsque nous abordons la théorie de la présence sociale. Sur ce point, Papacharissi 

(2009) a étudié l'impact des interactions sociales des gens sur Facebook, Linkedln et 

SmallWorld. Les résultats de son étude lui ont permis d'affirmer que « les sites de 

réseaux en ligne permettent de renforcer la socialisation» (p. 202). 
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Les réseaux sociaux en ligne représentent l'une des dernières innovations 

technologiques en lien avec la socialisation et la communication humaine. Les gens 

utilisent les sites sociaux de réseautage pour interagir et communiquer. Ces personnes 

utilisent le Web afin de joindre et de créer des communautés d'intérêts communs. 

Grâce aux sites de réseautage social, les utilisateurs peuvent consulter du contenu 

numérisé, échanger des messages et joindre et créer des groupes personnalisés. 

Selon Boyd et Ellison (2008), un service de réseautage social (Social Networking Site 

ou SNS) est « une plateforme permettant de construire des relations sociales entre 

personnes qui partagent des choses qu'elles ont en communs» (p.13). Dans la 

diversité actuelle des réseaux sociaux, les auteurs distinguent deux grandes tendances 

qui polarisent la majorité des réseaux sociaux .. La première tendance est le réseau 

social de contenu, qui favorise la publication d'un contenu original, destiné à être 

partagé avec la communauté. La seconde tendance est le réseau social d'amis qui 
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mise plutôt sur la constitution de cercles de connaissances en offrant des outils 

pointus pour rechercher d'autres membres et interagir directement avec eux. 

Les fonctionnalités présentes dans les réseaux sociaux varient d'un à l'autre. Boyd et 

Ellison (2008) ont répertorié quatre principales fonctionnalités : 

1. Un espace de présentation que l'utilisateur s'approprie, afin de préciser son 

profil, y publier des éléments tels que des publications éditoriales, 

photographies, vidéos, articles et liens. 

2. Un outil de recherche pour identifier des membres partageant des zones 

d'interaction (passions, vie professionnelle, cursus scolaire, liens familiaux) et 

élargir ses réseaux. 

3. Des solutions pour échanger et partager avec la communauté, par exemple une 

messagerie interne, ou encore la possibilité de commenter ou d'aimer une 

publication. 

4. Des outils collaboratifs pour élargir les possibilités d'interaction entre les 

membres d'un même réseau social. Des groupes permettent par exemple 

d'échanger sur un sujet commun, de construire un débat, tandis que les pages 

peuvent fédérer autour d'un projet. 

Traditionnellement, la notion de communauté faisait uniquement référence à des 

groupes de personnes qui suivaient les mêmes règles et vivaient dans un même 

endroit géographique. De nos jours, les réseaux sociaux ont fondamentalement 

changé notre façon d'échanger nos informations, mais aussi de socialiser. 

1.6 Résumé de la problématique 

Le nombre grandissant d'élèves en processus de raccrochage dans les centres 

d'éducation des adultes au Québec a forcé l'élaboration, en 2004, d'un cahier de mise 
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en œuvre par le MELS pour favoriser le retour en formation d'une très grande 

majorité des jeunes adultes de 16 à 24 ans. Ce cahier explique, entre autres, qu'une 

des quatre conditions importantes à considérer dans la mise en place de services de 

formation et d'accompagnement adaptés est le capital social des raccrocheurs. Le 

capital social fait référence aux réseaux et aux liens sociaux plus ou moins actifs 

grâce auxquels un individu ou une communauté peut accéder à des ressources 

économiques, politiques, culturelles ou humaines nécessaires à l'atteinte de ses 

objectifs (Forgues, 2004). Dans la même année du dépôt du cahier de mise en œuvre, 

Schaefer-McDaniel (2004) fait ressortir trois déterminants au développement du 

capital social chez les jeunes (Figure 2). Dans cette problématique, l'absencè de 

recherches servant à mesurer le niveau de capital social actuel des raccrocheurs nous 

a contraints à explorer des éléments de problématiques sociales similaires aux 

déterminants du capital social de Schaefer-McDaniel (2004). 

Afin de bien saisir l'importance d'intervenir dans le capital social des jeunes 

raccrocheurs, nous jugeons pertinent de s'intéresser à l'article de Forsé (2001), citant 

les économistes Schultz (1961) et Becker (1964) qui proposent d'étendre le concept 

de capital matériel à celui de capital humain, ainsi que celui de Deschenaux et 

Laflamme (2009) qui affirment que le volume de capital social que possède une 

personne est en fonction de l'étendue du réseau de relations qu'il peut mobiliser. De 

nos jours, la construction d'un réseau social passe souvent par l'utilisation de 

l'Internet. Ce dernier permet de socialiser et de maintenir des relations sociales avec 

des personnes éloignées géographiquement ou sociologiquement grâce à l'utilisation 

du réseau social en ligne. Ellison, Steinfield et Lampe (2007) ont été les· premiers 

chercheurs à mesurer l'effet de l'utilisation d'un réseau social en ligne sur le niveau 

de capital social des étudiants. Ils ont conclu, ainsi que d'autres chercheurs par la 

suite, que le maintien et le gain du capital social sont possibles grâce aux réseaux 

sociaux en ligne et que l'utilisation de ces derniers crée un effet positif chez les 

étudiants ayant un faible niveau d'estime de soi. 
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Comme il a été mentionné plus tôt, aucune étude n'a décrit l'état du capital social 

chez les raccrocheurs depuis le dépôt du cahier de mise en œuvre par le MELS pour 

favoriser le retour en formation d'une très grande majorité des jeunes adultes de 16 à 

24 ans en 2004. De plus, aucun chercheur n'a, jusqu'à maintenant, utilisé les trois 

déterminants du cadre conceptuel de Schaefer-McDaniel pour mesurer le capital 

social chez les jeunes adultes raccrocheurs. Pour ces raisons et parce qu'aucune 

validation de l'utilisation de réseaux sociaux en ligne afin d'augmenter leur capital 

social n'a été produite, il semble approprié de mener à terme cette recherche. En 

somme, permettre aux raccrocheurs d'acquérir un plus grand capital social à l'aide de 

réseaux sociaux en ligne semble désormais un moyen envisageable. La figure 4 

constitue un schéma récapitulatif de cette problématique de recherche. 

Un cahier de mise en 1 
œmTe du programme 

1 d'aide pour favoriser le 
retour en fom1ation des 
16 à 24 ans a vu le jour 

en 2004. 

Il y a absence de 
recherches au Québec 
mesurant ce dernier. 

Les éléments 
constituants ne sont 
toujours pas utilisés 

pour mesurer le capital 
social des jeunes 

adultes de la FGA. 

Figure 1. 4 Synthèse de la problématique 



23 

1. 7 Question de recherche et pertinence de l'étude 

L'élaboration de la problématique et la suggestion d'un réseau social en ligne comme 

moyen d'influer sur le capital social d'un jeune adulte permettent de poser la question 

de recherche suivante : 

L'utilisation d'un réseau social en ligne par de jeunes adultes raccrocheurs inscrits à 

la Formation générale des adultes (FGA) a-t-elle un effet sur le capital social de ces 

derniers? 

Bien que le développement du capital social ait été identifié comme une condition 

importante au processus de raccrochage scolaire des 16-24 ans, aucune étude ne s'est 

intéressée aux moyens à utiliser pour augmenter ce capital social auprès de ces jeunes 

adultes. En effet, une étude faite aux États-Unis (Schaefer-McDaniel, 2004) a 

démontré que la recherche sur le capital social chez les jeunes n'a pas obtenu autant 

d'attention que celle faite chez les adultes. Or, la pertinence scientifique de cette 

recherche repose sur les connaissances encore trop incomplètes du capital social 

d'étudiants raccrocheurs à la formation générale au secteur des adultes. L'évaluation 

des trois déterminants du capital social chez les jeunes adultes, proposés par 

Scheafer-McDaniel, dans un environnement de réseautage en ligne semble pertinente. 

Il importe également de préciser que l'étude sur la nature des liens entre l'utilisation 

des réseaux sociaux en ligne sur les déterminants du capital social chez les 

raccrocheurs constitue un élément novateur en recherche. À cet égard, le présent 

mémoire s'inscrit dans une continuité de recherche aux États-Unis sur la corrélation 

entre l'utilisation de réseaux sociaux en ligne sur les déterminants du capital social 

chez les étudiants universitaires qui vise à documenter l'utilisation des réseaux 

sociaux en éducation; précisément chez les jeunes adultes (voir les travaux d'Ellison, 

Steinfield et Lampe, 2007; de Burke, Kraut et Marlow, 2011 et de Barker, Dozier, 

Schmitz, Weiss et Borden, 2013). Les résultats de la présente étude permettront de 
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mieux comprendre le rôle du capital social dans un contexte de raccrochage scolaire 
', 

et d'approfondir la compréhension de la nature des liens entre l'utilisation d'un 

réseau social en ligne auprès d'étudiants à la formation générale des adultes. Pour ces 

raisons, nous croyons qu'il y a une pertinence scientifique à entreprendre cette 

recherche. 

Il existe également une pertinence sociale à mieux comprendre ces personnes qui 

tentent d'obtenir un diplôme. Par exemple, les résultats de recherche du Groupe 

d'action sur la pérsévérance et la réussite scolaire au Québec (GAPRSQ, 2013) ont 

révélé qu'une personne qui n'obtiendrait pas de diplôme ou quelconque formation 

gagnerait annuellement environ 15 000 $ de moins qu'un diplômé du secondaire. Elle 

serait également pénalisée quant à son bienêtre, puisqu'elle aura une espérance de vie 

moyenne inférieure de 7 ans et elle risquera de souffrir de dépression à l'âge adulte; 

près de deux fois plus de risques qu'un jeune diplômé. Sur le plan personnel, 

l'abandon des études place l'individu en situation de précarité quant à son insertion 

socioprofessionnelle et à sa santé physique et psychologique (Liem, Lustig et Dillon, 

2010). Dans l'ensemble, le GAPRSQ a estimé que le décrochage représente pour le 

gouvernement du Québec une perte en matière de taxes et d'impôts, ainsi que des 

couts sociaux additionnels estimés à i ,9 milliard de dollars par cohorte de sept ans 

d'élèves du secondaire. 

Bien que depuis plus de 25 ans, la réussite scolaire se veut un élément incontournable 

au développement de la société québécoise, le constat qu' encore aujourd'hui, une 

personne sans diplôme d'études secondaires sera pénalisée financièrement, 

physiquement et psychologiquement démontre la pertinence sociale à améliorer le 

bienêtre des raccrocheurs. 

Ainsi donc, ce mémoire présente un intérêt pratique en éducation des adultes, 

spécialement pour outiller les enseignants à soutenir le capital social des jeunes 



25 

. raccrocheurs à l'aide de médias sociaux. S'il s'avère que le capital social généré par 

un réseau social en ligne permette à l'apprenant de maintenir sa persévérence dans un 

centre d'éducation des adultes, il va sans dire que les enseignants devront être formés 

et sensibilisés à l'utilisation de ces derniers. 



CHAPITRE II 

CADRE CONCEPTUEL 

En fonction de la question générale de recherche qui cherche à savoir si l'utilisation 

d'un réseau social en ligne par de jeunes adultes raccrocheurs inscrits à la Formation 

générale des adultes (FGA) · a un effet sur le capital social de ces derniers, notre cadre 

conceptuel définira le concept de capital social. n incluera également les différentes 

théories associées, en particulier celle de Schaefer-McDaniel (2004) qui est en lien 

avec le capital social chez les jeunes. De plus, notre cadre théorique fera état du 

réseau social Facebook et des recherches antérieures portant sur son utilisation·dans 

le but de promouvoir le capital social d'un individu. Tous ces éléments d'information 

seront présentés dans le but de soutenir des questions spécifiques et objectifs de 

recherche, qui concluront ce chapitre. 

2.1 Le capital social 

Les mots capital et social, bien qu'ils soient réunis depuis plus d'un demi-siècle pour 

en faire un seul concept plutôt avant-gardiste, connaissent leur lot de négligence dans 

la littérature scientifique en éducation. Beaucoup de théoriciens ont exploré les 

compétences et les attributs du capital humain, mais très peu l'ont fait pour le capital 

social (Edvinsson et Malone, 1997). De plus, les mots « capital social » et « capital 

humain » ont été souvent utilisés pour exprimer une même idéologie; un simple 

allongement du capital humain. Au contraire, ces deux concepts sont bien ancrés dans 

des théories et des modèles qui leur sont propres. Le capital humain est un ensemble 

d'aptitudes, de talents, de compétences et d'expériences d'un individu et qui 

déterminent en partie sa capacité à travailler ou à produire pour lui-même ou pour les 
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autres (Géréreux, 1992). Le capital social, quant à lui, est acquis grâce à la création de 

relations entre les individus. Il serait l'expression d'un réseau de relations 

personnelles qu'un individu peut mobiliser en cas de besoin afin d'accéder à des 

ressources possédées par d'autres personnes. Le capital social est fortement lié à la 

structure des relations entre les individus. Selon Bourdieu (1984), le capital social 

serait une propriété essentielle à l'individu. Pour l'obtenir, ce dernier doit créer des 

réseaux dans des contextes sociaux auxquels il adhère. Comme nous le verrons, les 

théoriciens du capital social ont su mettre en évidence des points de vue assez 

différents au fil des décennies. Pour ces raisons, il est pertinent d'affiner la 

compréhension du capital social afin de mieux délimiter le cadre dans lequel s'inscrit 

le projet de recherche et, ultimement, de mieux soutenir les hypothèses de recherche. 

2.1.1 Définition 

Le capital social est un terme polysémique composé de deux mots importants dans 

notre société, mais souvent opposés idéologiquement. Par exemple, le premier 

mot capital a souvent eu une connotation économique. Dans ce sens, il fait référence 

aux surplus économiques retenus par les personnes qui contrôlent les moyens de 

production, la circulation de marchandises et les fonds nécessaires au processus de 

production et de consommation (Marx, 1933). Quant au mot social, il concerne 

souvent les relations entre les êtres vivants. n' ailleurs, le mot social vient du latin 

« socius », qui signifie compagnon ou associé. C'est Hanifan (1916), lors de travaux 

sur l'importance des communautés pour la réussite scolaire, qui propose la première 

définition du capital social. Selon le chercheur, « le capital social correspond à 

l'accumulation de relations amicales, de bons voisinages et de collaboration qui 

contribuent à améliorer les conditions de vie des individus et de la collectivité en 

général» (dans Woolcock et Narayan, 2000, p. 227). 
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Par la suite, nous avons dû attendre plus d'un demi-siècle avant de voir des 

chercheurs redéfinir le concept de capital social. Le premier fut Bourdieu (1977), 

suivi par Coleman (1986) et plusieurs autres chercheurs : Putnam (1995), Gittell et 

Thompson (2001), James, Schulz, et Van Olphen (2000), Sampson (2001), Lin 

(2091), Forgues (2004) et Ferragina (2012). De nos jours, la définition qui retient le 

plus notre attention est celle de Forgues (2004), qui a réalisé un rigoureux travail de 

synthèse sur ce concept et qui semble offrir un regroupement synthèse des différents 

courants de pensée sur le capital social. Selon l'auteur, le capital social fait référence 

aux « réseaux et aux liens sociaux plus ou moins actifs grâce auxquels un individu ou 

une communauté peut accéder à des ressources économiques, politiques, culturelles 

ou humaines nécessaires à l'atteinte de ses objectifs» (p. 13). 

Plusieurs auteurs ont élaboré des modèles du capital social afin de comprendre les 

processus impliqués. C'est le cas des théoriciens fondateurs (Bourdieu, 1980; 

Coleman 1990) et d'autres qui ont su intégrer ce concept dans une approche par 

réseaux (Granovetter, 1985; Burt, 1982; Lin, 1995 et Portes, 1998), sans oublier, ceux 

qui ont tenté de l'intégrer chez les jeunes adultes (Schaeffer-McDaniel, 2004; Smylie, 

2015). La figure 5 montre qu'après les approches théoriques de Bourdieu (1980) et de 

Coleman (1990), le capital social a connu une décennie de croissance exponentielle 

dans la littérature scientifique. 
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Selon Adam et Roncevic (2003 ), cette évolution du terme « capital social » représente 

une acceptation importante dans le domaine de la recherche. De plus, Grootaert et 

Van Batelier (2002) nous apprennent que le concept de capital social se prête 

maintenant à divers domaines comme l'économie, la sociologie, l'anthropologie, la 

science politique et même l'éducation. En terminant, la figure 5 montre qu'un autre 

concept voyait le jour; le concept de « réseau social». Bien que ce concept soit 

embryonnaire en 2000, il connaitra une évolution fulgurante, comme nous le verrons 

plus loin. 

2.1.2 Bourdieu : les relations personnelles 

Le sociologue Pierre Bourdieu est le fondateur du constructivisme structuraliste1
, 

qu'il pr~sentait comme une tentative de dépassement de la dualité 

1 Le constructivisme structuraliste permet d'allier le rôle de l'individu dans la construction des savoirs 
et l'influence des structures sur ces individus (Bourdieu, 1987). Cité dans Corcuff Ph., 1995, p. 30-31. 
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psychologie/sociologie pour l'expHcation de l'action humaine en société (Ponthieux, 

2006 reprit dans Martin-Caron, 2013 ). Selon Siisiainen (2000), le contexte théorique 

dans lequel Bourdieu aurait introduit le concept de capital social est celui d'un 

« paradigme conflictuel où la société peut être représentée comme une entité à la fois 

divisée en classes sociales; historiquement construites et unie par la légitimité établie 

de la place qui revient à chacune » (p.2). 

Bourdieu (1980) distingue trois types de capitaux fondamentaux : 1) le capital 

économique, qui mesure l'ensemble des ressources économiques d'un individu, à la 

fois ses revenus et son patrimoine; 2) le capital culturel, qui mesure l'ensemble des 

ressources culturelles dont dispose un individu comme le savoir, le savoir-faire et les 

compétences); et 3) le capital social, qui mesure l'ensemble des ressources qui sont 

liées à la « possession d'un réseau durable de relations d'interconnaissance et 

d'interreconnaissance » (p. 2). Ces relations uniques nous serviraient dans des 

domaines que nous ne maitrisons pas. Cette forme d'interdépendance des relations 

humaines nous permettrait, en quelque sorte, de corriger nos faiblesses. 

Par ailleurs, le volume de capital social que possède une personne dépend de 

l'étendue du réseau des liaisons qu'il peut mobiliser: des liaisons basées sur des 

relations objectives de proximité dans une étendue qui se veut physique, économique 

ou sociale. Selon Bourdieu (1980), l'existence de ce réseau de liaisons ne provient 

pas seulement de notre famille ou de notre parenté, mais aussi le fruit de liaisons 

durables produites et reproduites dans le but de se procurer des profits matériels ou 

symboliques. Il voit le réseau de liaisons comme la somme de stratégies 

d'investissement social consciemment ou inconsciemment orientées vers l'institution 

ou la reproduction de relations sociales utilisables vers la production de 

connaissances et de reconnaissances mutuelles à l'intérieur de relations de voisinage, 

de travail ou même de parenté. De plus, ces stratégies d'investissement doivent être 

« subjectivement ressenties» par des sentiments de reconnaissance, de respect, 
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d'amitié et de droit grâce à un amalgame d'échanges ( économique, humain ou 

culturel). Ces échanges se transforment donc en reconnaissances mutuelles qui 

mènent à l'appartenance à un groupe. Néanmoins, l'appartenance à ce groupe 

détermine du même coup les critères d'entrée dans ce groupe. C'est pourquoi « la 

reproduction du capital social-est tributaire de toutes les institutions visant à favoriser 

les échanges légitimes et à exclure les échanges illégitimes » (Bourdieu, 1980, p.3). 

Cela signifie que chaque membre devient le gardien des limites de ce groupe; des 

limites qui pourraient être modifiées uniquement pour changer ses critères d'entrée 

dans le groupe. En somme, un groupe vise l'homogénéité des individus. Toutefois, ce 

groupe pourrait être contraint de se réaffirmer, entre autres, dans le but de maintenir 

son existence comme, en modifiant les limites des échanges par une forme 

quelconque de mésalliance2
• Bourdieu affirme que chaque individu intègrerait la 

culture de son groupe à force d'interagir avec des personnes porteuses d'idéologie, de 

gouts et de ressources maté_rielles semblables, et que ces derniers éléments partagés 

par les personnes proches seraient propres à leur classe sociale. En somme, le capital 

social de Bourdieu nourrit le maintien de la division de la société en classes sociales 

grâce à la force des liens économiques et culturels qui sont entretenus · entre les 

personnes d'un même groupe. 

Bourdieu (1984) nous propose une théorie de la croissance du capital social qui serait 

la résultante de l'utilisation de deux autres formes de capital; économique et 

culturelle. Cette théorie crée une rupture avec la théorie unidimensionnelle des 

marxistes traditionnels qui propose un capital social qui s'appuie uniquement sur un 

capital économique. Selon Bourdieu, le capital social d'une personne serait également 

le fruit d'un capital culturel provenant essentiellement des parents, remis dès 

l'enfance par le biais de ressources diverses. Bourdieu suggère l'idée que dans les 

sociétés modernes, la quantité de ressources culturelles que possèdent les personnes 

2 Une mésalliance est un mariage avec une personne de classe sociale ou de fortune considérée comme 
inférieure. Se mésallier signifie épouser une personne de classe jugée inférieure à la sienne. 
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joue un rôle tout aussi essentiel que le capital économique dans leur position sociale. 

Selon Bourdieu, c'est plutôt le croisement entre le capital économique et culturel qui 

détermine le capital social d'une personne: « le capital social est la somme d'un 

réseau de relations actuelles ou virtuelles qui reviennent à un individu ou à un-groupe, 

débutant par la famille et les gens qui gravitent autour de cette dernière » (1980, p. 2). 

C'est à travers ce réseau informel, que l'auteur qualifie« d'homophilie sociale», que 

des individus issus d'une même classe sociale échangent des ressources 

économiques, humaines ou culturelles servant à maintenir leur place dans le monde 

social et à faire accepter la légitimité de leur réseau initial. 

2.1.3 Coleman : les obligations mutuelles de nos liens 

À la même époque, le sociologue James Coleman a développé le concept de capital 

social à travers l'étude de conditions sociales des décrocheurs au niveau secondaire. 

Ces travaux ont contribué à remodeler les politiques nationales en éducation. Ce 

chercheur a influencé l'opinion publique et universitaire concernant le rôle de la 

scolarité comme détermination de l'égalité sociale et de la productivité aux États­

Unis. Selon l'auteur, la base de tout comportement s'explique par le fait qu'une 

personne y voit des conséquences bénéfiques pour elle (Boudon, 2003). Pour ce faire, 

Coleman (1988, p.95) s'est intéressé à trois déterminants essentiels du capital social: 

1) les obligations ou les attentes; 2) les réseaux d'informations; et 3) les normes 

sociales. Il fonde sa pensée sur les travaux de la plupart des sociologues qui disent 

que les personnes (actors), pour atteindre leurs buts, socialisent entre elles et agissent 

sous la gouverne de normes, de règles et d'obligations sociales (Coleman, 1988, 

p. 95). Il mentionne que « le capital social est défini par ses fonctions et que ce 

dernier est productif comme les autres formes de capitales» (1990, p. 321). 

D'ailleurs, Coleman voit dans le capital physique les changements matériels facilitant 

une production et voit dans le capital humain les changements chez un individu lui 



33 

apportant les .habiletés nécessaires pour agir. Le capital social, quant à lui, est la 

somme des changements relationnels qui trouvent leur essence à travers la fiabilité et 

la confiance entre ces personnes. 

En somme, Coleman propose que les individus entretiennent des liens forts afin 

d'obtenir satisfaction à leurs besoins. De ce fait, Coleman (1990, p. 304) fait la 

distinction entre le capital humain et le capital social en exposant un diagramme 

(Figure 6) qui représente les relations entre trois personnes (A, B et C); le capital 

humain, selon Coleman, réside dans les nœuds (points sur le diagramme) et le capital 

social réside dans les lignes qui relient ces nœuds. Pour connaitre les déterminants du 

capital social, Coleman (1988) est parti du principe · qu'à l'intérieur d'une 

organisation sociale « les gens font toujours quelque chose pour l'autre » (p. 102). 

Figure 2.2 Structure sociale de Coleman (1990) 

La première dimension qui est ressortie de ses recherches sont les obligations ou les 

attentes que nous avons dans l'organisation. Par exemple, si la personne A fait 

quelque chose pour la personne B et que la personne B a confiance en la personne A, 

cela établira une attente de la part de la personne A et une obligation chez la personne 

B. Pour Coleman (1988), l'obligation de ce dernier constitue un crédit (credit slip) 
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pour la personne A. Si la personne A possède un grand nombre de ces crédits avec 

plusieurs autres personnes, cela constituera, pour elle, une forme quelconque de 

capital (d'où l'analogie avec le terme capital financier). En somme, cette dimension 

de capital social dépend de deux déterminants essentiels: l'obligation de payer sa 

dette sociale et la confiance entre les parties que cette dette sera payée. 

La deuxième dimension du capital social est l'information qui dépend· grandement 

des relations sociales. Pour Coleman (1988, p. 104), les réseaux informationnels sont 

nécessaires à l'action des personnes, mais l'acquisition de ces informations a un prix : 

celui de maintenir des relations sociales. Coleman justifie ses propos en prenant pour 

exemple la personne qui n'est pas vraiment intéressée aux évènements courant en 

lisant les journaux, mais qui pourrait être informée sur certains sujets importants par 

l'intermédiaire d'une autre personne, qui elle s'intéresse à l'information courante. 

Cette dernière pourrait la tenir informée des évènements essentiels à ses besoins si 

elle maintient une relation avec cette personne. 

La troisième dimension du capital social est la présence de normes (règles) dans une 

organisation sociale. Selon Coleman (1990), « une norme concernant une action 

spécifique d'une ou plusieurs personnes existera lorsque celle-ci sera définie 

socialement par d'autres personnes» (p. 243). De plus, « lorsqu'une norme existe et 

est appliquée de façon efficace, elle constitue une puissante forme de capital social » 

(1988, p. 104 ). Par exemple, une norme efficace et prescrite par une communauté ou 

un gouvernement permet de réduire suffisamment le taux de criminalité de sorte 

qu'une personne puisse se promener seule et sans risque, la nuit (Coleman, 1988). La 

société dans laquelle nous vivons encourage généralement les normes (prescriptives 

norms) par l'utilisation de récompenses ou de punitions. D'autres exemples de 

normes seraient de dire «merci» après avoir reçu une faveur, de demander la 

permission avant de fumer autour d'autres personnes ou de serrer la main après un 

match sportif. 
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Le capital social de Coleman ~elève donc de liens forts dans la collectivité, alors que 

celui de Bourdieu réfère aux capacités propres de l'individu. Comme on l'a 

mentionné précédemment, le capital social de Bourdieu est une ressource employée 

par les gens pour appuyer leurs stratégies afin de maintenir ou d'améliorer leur 

position dans la hiérarchie sociale. Quant à Coleman (1988, 1990), il considère le 

capital social comme le produit des interactions sociales dans le temps. Autrement 

dit, pour constituer un capital social, ces interactions doivent atteindre une certaine 

intensité et une stabilité dans le temps de manière à ce que les individus appartenant à 

une structure sociale agissent les uns par rapport aux autres. 

2.1.4 Granovetter : la distinction entre un réseau de liens sociaux forts et faibles 

Comme Bourdieu et Coleman, la théorie de Granovetter se compose d'un réseau de 

liens sociaux forts. Cependant, cette dernière a la particularité de reconnaitre 

également l'importance d'un autre type de iiens. Le sociologue américain Mark 

Granovetter a fait avancer la conceptualisation du capital social en utilisant la théorie 

des réseaux sociaux de Bames (1954), qui met l'accent sur les liens qui donnent un 

accès aux ressources ayant le plus de, valeur. La théorie qui émerge de cette dernière 

est connue sous le nom de la« force des liens faibles» (Strength of weak ties, 1973). 

Ainsi, Granovetter est devenu le premier chercheur à populariser l'utilisation des 

réseaux sociaux pour comprendre la diffusion de l' irtformation. 

Selon la théorie de Granovetter, il convient de distinguer deux types de relations pour 

un individu. Un type de relations basé sur des liens sociaux forts, que nous avons vus 

avec Bourdieu et Coleman, et un autre type de relations qui est basé, dans ce cas-ci, 

sur des liens sociaux faibles. Le premier type de liens est défini par les liens qu'un 

individu entretient avec sa famille et ses amis proches. Ces liens forts sont tributaires 

de quatre déterminants: la quantité de temps passé ensemble, l'intensité émotionnelle 

partagée, la confiance mutuelle et les services rendus réciproquement. La figure 7 
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montre le deuxième type de liens que nous propose Granovetter. Il est formé par un 

réseau généralement plus étendu et plus distant, il s'agit d'un type de relations basé 

sur des liens sociaux faibles avec de simples connaissances. Les personnes qui 

entretiennent des liens sociaux faibles évoluent dans d'autres cercles sociaux et ont 

d'autres centres d'intérêt que les personnes qui gravitent uniquement autour de leur 

famille ou de leurs amis proches. Ce type de relations à la particularité de donner 

accès à d'autres informations que celles issues du cercle fermé que constituent les 

personnes de liens sociaux forts. 

(Famille et amis) 

Liens fail>les 

(Simple connaisjance) 

Figure 2. 3 Représentation imagée de la théorie des liens faibles de Granovetter 
(1973) 

Afin de démontrer la pertinence d'établir des liens sociaux faibles pour augmenter 

son capital social, Granovetter expose certaines limites dans les liens sociaux forts 

qu'un individu peut avoir avec ses proches. Comme on peut le voir à la figure 7, 

lorsqu'une information circule dans le réseau des liens forts, elle se diffuse rarement 

en dehors de ce cercle. De plus, les déterminants des liens sociaux forts, énumérés 

précédemment, nécessitent beaucoup plus de temps et d'investissement. Les liens 
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sociaux faibles demandent moms d'efforts pour rester actifs socialement. Pour 

Granovetter, les liens sociaux faibles permettent de jeter des ponts (local bridges) 

entre des individus qui, autrement, resteraient isolés. Ils font émerger des nouvelles 

possibilités et engendrent finalement des opportunités. 

C'est pourquoi Granovetter favorise la présence de liens sociaux faibles avec 

d'autres. Ils sont caractérisés par des interactions moins fréquentes, mais essentielles 

à l'obtention d'informations et de ressources qui circulent dans d'autres groupes de 

liens forts. Cela a comme conséquence d'unir plusieurs grappes denses et fortes, 

permettant ainsi l'accès à ces dernières. 

2.2 Schaefer-McDaniel : les déterminants du capital social chez les jeunes 

Dans la problématique, nous nous sommes questionnés si les déterminants, proposés 

par le cadre conceptuel de Shaefer-McDaniel (2004 ), sont appropriés pour mesurer le 

capital social de jeunes adultes raccrocheurs en contexte scolaire. Selon Putnam 

(1998), Glaeser et Sacerdote (1999) ainsi qu' Alesina et Ferrera (2000), l'école est 

l'un des plus importants déterminants du capital social. En s'appuyant sur les travaux 

de Bourdieu et Coleman, ces chercheurs affirment que le capital social d'une 

personne proviendrait des parents, remis dès l'enfance par le biais de ressources 

diverses, mais également d'un amalgame de connaissances et de normes sociales 

acquises lors de leur passage scolaire. À cet égard, il est essentiel de dire que dans la 

vie d'une personne, sa période de scolarisation deviendra le premier environnement 

non familial où morale et capacités cognitives seront mises à l'épreuve. Durant son 

passage scolaire, un étudiant aura à façonner, en collégialité, des valeurs sociales 

comme la réciprocité, le respect et la confiance, importantes à la croissance d'un 

capital social. 
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Schaefer-McDaniel (2004) s'est intéressé de près à ces valeurs sociales (réciprocité, 

respect et confiance), auprès d'enfants, d'adolescents et de jeunes adultes. Sa 

première constatation aura été de voir à quel point beaucoup de recherches ont été 

faites pour mesurer le capital social en éducation, mais aucune ne l'aura mesuré en 

questionnant directement les jeunes en fonction de leurs propres perspectives. 

Comme on peut le voir au centre de la figure 8, trois déterminants susceptibles de 

modifier le capital social (réseautage et sociabilité; confiance et réciprocité; 

. sentiment d'appartenance) seraient influencées par l' environnement où l'on se trouve 

(ce dernier qu'on peut apercevoir dans portion gauche de la figure 8). Examinons de 

plus près les trois déterminants que Shaefer-McDaniel a cru bon d'introduire dans son 

cadre conceptuel du capital social chez les jeunes. 

Environnement 

'~entimentd'apparte~.irice . 

Figure 2.4 Le capital social chez les jeunes, selon Schaefer-McDaniel (2004) 
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2.2.1 Le réseautage et la sociabilité 

Ce premier déterminant fait référence aux interactions sociales qu'une personne 

entretient dans un réseau. Shaefer-McDaniel place le terme réseautage dans la même 

catégorie que celui de soutien social (social support). À ce sujet, les études 

antérieures (Wellman, 1979; Bryant, 1995; Cairns, Leung, Buchanan et Cairns, 1995; 

Morrow, 2001) ont montré que les individus doivent reconnaitre que leurs réseaux 

constituent leur soutien social. Ces études viennent appuyer les propos de Schaefer­

McDaniel. En ce qui concerne la sociabilité, elle explique que « la socialisation est un 

concept central dans l'obtention de ressources, de même chez les enfants et que le 

degré de sociabilité doit être mesuré, tant au niveau du volume d'interactions qu'au 

niveau de la qualité de ces dernières» (p.146). 

Toujours selon l'auteur, les jeunes doivent avoir des interactions et des relations avec 

les autres en plus de posséder les compétences sociales nécessaires pour maintenir 

des liens dans leur réseau. Sur ce point, les travaux de Lin (1995) ont permis de 

mettre en évidence que « le capital social résulte de l'investissement d'un individu 

dans ses relations avec d'autres» (p. 701). Les travaux de recherches de Cohen et 

Prusak (2001) ont également démontré que la somme des communications actives 

entre les gens qui unissent les membres des réseaux humains rend possible la 

coopération. Finalement, Deschenaux et Laflamme (2009) abondent dans le même 

sens en affirmant que : 

« le volume de capital social que possède une personne est fonction de 
l'étendue du réseau de relations qu'il peut mobiliser, mais également du 
volume de capital ( économique, culturel ou social) de chacun des membres 
du réseau de relations auxquelles il peut faire appel. Le capital social 
possède donc des vertus à la fois quantitatives, rattachées au nombre de 
relations· susceptibles d'être mobilisées, et qualitatives, reliées aux positions 
sociales des personnes engagées dans ces relations. » (p.6). 
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Outre l'étude de Marcotte en 2013 que nous avons citée précédemment (Figure 1), 

qui fait mention des chances moindres pour les raccrocheurs de se faire des amis et de 

maintenir des contacts avec les autres, aucune étude n'a porté sur la place que prend 

le réseautage social chez les jeunes adultes raccrocheurs dans les centres d'éducation 

des adultes. Cependant, il est possible de citer des études antérieures à l'année 2000 

qui abordent le concept de relation sociale chez les décrocheurs lors de leur passage 

au secondaire. D'abord, l'étude menée par Parker et Asher (1987) a démontré que 

l'exclusion, l'isolement social et le rejet par les pairs sont plus présents chez les 

décrocheurs. Ensuite, l'étude d'Ellenbogen et Chamberlain (1997), portant sur 191 

étudiants âgés de 14 à 16 ans dans une école en banlieue de Montréal, a révélé que 

ceux qui risquent de décrocher ont en général un peu moins d'amis que ceux qui sont 

susceptibles d'obtenir leur diplôme. De plus, cette étude a révélé que ces décrocheurs 

n'ont pas été capables de s'intégrer dans un réseau social à l'école et qu'ils ont plutôt 

trouvé des amis semblables à eux à l'extérieur de celle-ci : des amis plus âgés, qui 

dans de nombreux cas ont eux-mêmes abandonné l'école et qui sont sur le marché du 

travail. Dans ce sens, l'étude de Janosz (2000) rapporte les résultats d'autres 

recherches qui indiquent que s'il y a présence d'un réseau d'amis chez les futurs 

décrocheurs, celui sera composé d'autres décrocheurs ou potentiellement 

décrocheurs, ou dont les aspirations scolaires sont peu élevées. Ainsi donc, nous 

pouvons mieux comprendre les difficultés pour un raccrocheur de socialiser à 

nouveau dans son réseau, après avoir vécu de relations sociales antérieures difficiles. 

2.2.2 La confiance et la réciprocité 

Le deuxième déterminant fait référence à un sentiment et un geste qu'un individu 

manifeste pour un autre dans son réseau social. La confiance et la réciprocité sont 

nécessaires au maintien des relations avec les autres afin que les informations viables 

et nécessaires dans l'atteinte d'un résultat quelconque soient obtenues. Dans la même 
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veine que Coleman (1990), Schaefer-McDaniel affirme que les jeunes « ont besoin 

d'établir des relations de confiance avec les membres de leur famille, les voisins, 

leurs pairs, leurs enseignants et leurs modèles» (2004, p.147). 

Ce déterminant s'appuie également sur les recherches de Lin (1995) qui affirme que 

pour maintenir et augmenter notre niveau de capital social, il est nécessaire d'avoir 

une réciprocité dans nos échanges à l'intérieur et à l'extérieur de notre réseau 

(famille, amis et nouvelles connaissances). Selon Shaefer-McDaniel, ajouter ce 

déterminant est aussi important à l'âge adulte que lors de notre passage à 

l'adolescence. Or, pour la majorité des raccrocheurs inscrits dans les centres 

d'éducation des adultes (CEA) ayant eu des interactions difficiles et une 

communication défaillante, avoir une confiance et des amitiés réciproques pourrait 

être une chose difficile à obtenir (Fortin, Marcotte, Diallo, Potvin, et Royer, 2012). 

2.2.3 Le sentiment d'appartenance 

Pour Shaefer-McDaniel, le troisième déterminant fait référence à « divers 

attachements symboliques à un environnement » (p. 14 7). De ce fait, la chercheuse 

cite Spencer et Woolley (2000), qui affirment que le sentiment d'appartenance que 

nous éprouvons à l'école provient en grande partie de notre capacité de nous faire des 

amis et d'interagir avec eux par la suite. Les résultats de recherche d'Edwards et 

Mullis (2001) ont démontré que le sentiment d'appartenance avait un effet positif sur 

les succès scolaires d'un élève. Selon Schaefer-McDaniel, les jeunes qui ressentent un 

sentiment d'appartenance à l'école seront plus portés à se faire des amis et interagir 

avec leurs pairs. Cela aura pour effet d'apporter des bénéfices scolaires (Coleman, 

1990; Noguera, 2001; Goddard 2003). 

Une étude du Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA, 

2000) a questionné les élèves du secondaire afin de mesurer leur participation et leur 
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sentiment d'appartenance à l'école. Cet engagement comprend la participation aux 

activités scolaires (nombre d'heures consacrées aux devoirs, travaux scolaires 

effectués, idées concernant la valeur des études) et à la vie sociale de l'école 

(sentiment d'appartenance, pouvoir compter sur le soutien d'amis, facilité à se faire 

des amis). Les jeunes qui avaient décroché avant l'âge de 17 ans avaient une 

participation beaucoup plus faible que ceux qui avaient poursuivi leurs études ou qui 

avaient déjà obtenu leur diplôme. De plus, cette différence quant à l'engagement va 

au-delà de la vie scolaire. Les décrocheurs étaient moins susceptibles que les autres 

de participer aux activités sportives, artistiques, musicales ou théâtrales à l'extérieur 

de l'école ainsi que d'entreprendre des activités bénévoles ou d'actions collectives. 

En FGA, l'approche pédagogique dite individualisée est dominante (Villemagne, 

Beaudoin, Daniel, Correa Molina et Myre-Bisaillon, 2014). Elle se traduit 

principalement par l'étude individuelle du raccrocheur à des cahiers d'apprentissage 

par module. Il est aidé d'un enseignant présent dans une salle de classe variant de 15 

à 30 élèves. Malgré le fait que la FGA donne « un service d'enseignement qui permet 

à de jeunes adultes de ne plus être stigmatisés comme élèves à problème » (Marcotte 

et al. 2011 ), un élément important est absent dans ces salles de classe : celui de 

socialiser entre apprenants. Par exemple, les étudiants raccrocheurs sont, pour la 

majeure partie du temps de classe, confinés dans une salle silencieuse où les seuls 

échanges sont ceux faits avec l'enseignant. Ce climat de classe, qu'on pourrait le 

qualifier d'amorphe, peut rendre plus difficile la création d'un sentiment 

d'appartenance dans l'établissement scolaire (Benny et de Carufel, 1997; Carr, 1991; 

Langevin, 1994; Violette, 1991; Wehlage et Rutter, 1986). 

Le sentiment d'appartenance est un aspect non négligeable dans la vie d'une personne 

aux études. Selon l' Agence des services sociaux et de santé des Laurentides (2014 ), 

les personnes isolées socialement et ayant peu de liens avec les autres personnes sont 

plus susceptibles d'avoir un moins bon état de santé physique et mental. D'ailleurs, 
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Coleman (1988) a noté, dès le début de ses recherches, qu'il existait un manque de 

capital social au sein de populations de raccrocheurs dans les écoles secondaires aux 

États-Unis. 

2.3 Définition retenue du capital social 

Ce section avait pour but de définir le concept de capital social et d'expliquer son 

évolution à travers différentes théories. Sur ce dernier point, ce chapitre avait pour 

autre but de faire ressortir les déterminants du cadre conceptuel de Schaefer­

McDaniel (2004) sur le capital social chez les jeunes. En résumé, le capital social est: 

- un capital comparable au capital économique et culturel (Bourdieu, 1980); 

- un réseau de relations personnelles qu'un individu peut mobiliser quand il en 

a besoin (Bourdieu, 1980); 

- un réseau qui grandit avec l'usage (Adler, 1999, p.3); 

- composé de trois formes essentielles : les obligations et les attentes, les 

réseaux d'informations et les normes sociales (Coleman, 1988); 

- en fonction de liens forts dans la collectivité basés sur des identités ethniques 

religieuses et d'expériences (Coleman, 1988; Putnam 2000); 

- le produit d'interactions sociales dans le temps, qui doivent atteindre une 

certaine intensité et stabilité de manière à ce que les individus appartenant à 

une structure sociale puissent agir les uns dépendamment des autres 

(Coleman, 1990); 

composé de liens faibles permettant de jeter des ponts locaux entre des 

individus qui sont différents de nous, mais avec qui nous avons des affinités. 

(Granovetter, 1973); 
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l'articulation entre des relations et des ressources dans un réseau composé de 

liens forts et faibles, qu'un individu fait dans le but de produire d'éventuels 

résultats (Lin, 1995); 

nécessaire à l'atteinte de ressources économiques, politiques, culturelles et 

humaines (Forgue, 2004); 

composé déterminants mesurables, distincts chez les jeunes, permettant 

d'évaluer leur niveau (Shaefer-McDaniel, 2004). 

Ces éléments de définition assemblés ont servi à proposer la définition suivante pour 

cette étude faite auprès de jeunes raccrocheurs âgés de 16 à 24 ans qui fréquentent un 

centre d'éducation des adultes à formation générale: 

le capital social chez un jeune adulte raccrocheur est un réseau de liens 
sociaux basés sur la sociabilité, la confiance, la réciprocité et le sentiment 
d'appartenance, grâce auxquels il peut accéder à des ressources culturelles et 
humaines qui sont nécessaires à l'atteinte de son objectif principal, qui est de 
compléter sa formation générale. 

2.4 Facebook: considérations théoriques 

Outre le fait qu'il est le plus grand réseau social en ligne au monde (Statistica, 2016), 

il y aurait trois raisons qui poussent les chercheurs à s'intéresser au phénomène social 

que crée Facebook. 

La première raISon est qu'il s'agit de nouvelles opportunités pour étudier le 

comportement humain dans la façon de se créer des amitiés. Selon Graham, Sandy et 

Gosling (2011), l'activité sociale de Facebook fournit des bases de données en temps 

réel à travers une large bande de groupes démographiques et dans de nombreux pays 

de sorte qu'il offre une source unique d'informations sur le comportement humain 

avec des niveaux de validité écologique qui sont difficiles à égaler dans d'autres 

recherches. 
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La seconde raison est que Facebook permet de voir comment des centaines de 

millions de personnes se comportent virtuellement les unes envers les autres et 

comment elles partagent des informations. Certains diront que cette socialisation en 

ligne reste un moyen d'échange ou de communications qui est déconnecté du monde 

réel. Cependant, pour un grand nombre de personnes vivant dans des sociétés 

industrialisées, so~ialiser en ligne est devenue une caractéristique de base de la vie 

quotidienne. Du moins pour plusieurs, les communications faites en présentiel ainsi 

que celles faites en ligne se sont partiellement ou complètement intégrées à leur vie 

quotidienne (Lampe, Ellison et Steinfield, 2007). Par conséquent, si les scientifiques 

espèrent bien comprendre la vie sociale dans des contextes contemporains, ils doivent 

examiner la socialisation en ligne. Facebook étant de loin le réseau social en ligne le 

plus actif au monde (Statista, 2016), il semble logique de commencer à enquêter sur 

les motifs, les causes et les conséquences des processus sociaux associés à 

l'utilisation de celui-ci. 

La troisième raison est que la hausse des activités sur les réseaux sociaux en ligne 

apporte son lot d'avantages, mais également de dangers pour la société, ce qui mérite 

un examen attentif. Par exemple, certains avantages associés à Facebook, tel le 

renforcement des liens sociaux, peuvent être tempérés par certaines préoccupations 

concernant la vie privée, la divulgation d'informations et les limites psychologiques à 

utiliser ce dernier. À ce sujet, les données recueillies par l'étude de Dunbar (2016) 

démontrent certaines contraintes cognitives, principalement celles reliées au temps, 

limitent notre possibilité de grossir notre réseau d'amis sur F acebook Ce nombre, 

avec qui nous avons développé des obligations mutuelles, se situe autour de 150 

personnes. De plus, ce nombre de liens forts et sincères que nous avons sur ce, site est 

le même que ceux hors ligne. Comme Facebook devient de plus en plus présent dans 

notre quotidien, il devient nécessaire d'examiner les impacts positifs et négatifs de cet 

outil de socialisation. 
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Facebook a vu le jour en 2004 dans les dortoirs de l'Université Harvard (Markoff, 

2007). Son créateur, Mark Zuckerberg, s'est inspiré du terme anglais « The 

face book » utilisé pour désigner les albums photo· regroupant les photos des visages 

de tous. les élèves prises en début d'année universitaire et ainsi nommer le réseau 

social en ligne que l'on connait aujourd'hui. La popularité de Facebook fut telle 

qu'un mois seulement après sa création, la moitié de la population étudiante 

d'Harvard avait un compte sur le réseau social (Phillips, 2007). L'année suivante, la 

plateforme de Zuckerberg a permis l'accès à plus de 800 établissements scolaires aux 

États-Unis (Arrington, 2005) ainsi qu'à 22 000 organisations commerciales par la 

suite (Zywica et Danowski, 2008). 

En 2006, Facebook a connu sa dernière expansion d'envergure en permettant à toute 

personne de 13 ans et plus possédant une adresse courriel valide d'ouvrir un compte. 

La figure 9 permet de voir que le réseau social Facebook a connu une constante 

augmentation d'inscriptions de telle sorte qu'il a rejoint plus de 1,5 milliard 

d'individus (Statista, 2016). Chaque jour, les utilisateurs de Facebook partagent pas 

moins de quatre milliards de documents de toutes sortes (textes, images, musiques et 

vidéos). En Amérique du Nord, une personne passe en moyenne 35 minutes par jour 

sur Face book (Mediakix, 2017). 
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Figure 2.5 Membres de Facebook en millions entre 2008 et 2015 (Statista, 2016) 
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Le site Facebook permet aux utilisateurs inscrits de créer des profils, télécharger des 

photos et vidéos et d'envoyer des messages de sorte à rester en contact avec des amis, 

des collègues ainsi qu~ sa famille. Le profil personnel de chaque utilisateur Facebook 

gravite autour d'un babillard virtuel offert en 121 langues. Lorsqu'une personne 

s'inscrit sur Facebook, elle accepte les termes du service, qui incluent la possibilité 

pour Face book de collecter des données démographiques sur l'ensemble des 

utilisateurs. 

Selon Wilson, Gosling et Graham (2012), il existe une motivation interne importante 

à vouloir s'inscrire sur Facebook: « le besoin de s'engager socialement avec les 

autres » (p. 209). Ce désir de rester en contact avec les autres demeure la motivation 

interne la plus citée, dans la littérature scientifique (Ellison, Steinfield et Lampe, 

2006; Saleh, Jani, Marzouqi, Khajeh, et Rajan, 2011; Sheldon, 2008). 

D'autre part, Bakshy (2012) affirme que les réseaux sociaux peuvent être perçus 

comme une caisse de résonance (echo chamber) dans laquelle les utilisateurs 

consomment et partagent que des informations similaires et étouffent, du même coup, 
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toutes autres formes d'informations diverses. Toutefois, les récents résultats de 

recherche suggèrent que Facebook n'est pas la caisse de résonance que certains 

prétendent, mais bien le médium permettant d'augmenter la somme de nos 

informations afin de partager de nouvelles idées, souligner de nouveaux produits et 

discuter de sujets récents de sorte à influer sur notre capital social. 

2.5 Recensions des écrits sur les effets de Facebook sur le capital social 

Cette revue de la littérature démontrera le lien entre le réseau social Facebook et le 

capital social qui constitue un élément novateur en recherche et peu documenté pour 

certaines populations étudiantes. Essentiellement, cette revue de la littérature 

permetta de dresser la liste des études récentes du réseau social en ligne le plus utilisé 

au monde et des effets sur le capital social d'étudiants qui fréquentent un 

établissement d'enseignement postsecondaire. 

D'abord, il est important de mentionner qu'aucune étude ne s'est intéressée à 

l'utilisation de Facebook comme outil de capitalisation sociale auprès des 

raccrocheurs. Toutefois, les chercheurs Ellison, Steinfield et Lampe (2007) ont 

mesuré, par l'entremise du réseau social Facebook, la capacité d'étudiants 

universitaires à maintenir des relations sociales avec des personnes éloignées 

géographiquement ou sociologiquement ( distance et diversité culturelle). Cette étude, 

qui a été citée à plusieurs reprises dans les manuels sur l'utilisation des réseaux 

sociaux en ligne, est venue à la conclusion que le maintien et le gain du capital social 

sont possibles grâce à l'utilisation du réseau social en ligne Facebook. De plus, elle ., 

fait mention d'un effet positif encore plus grand chez les étudiants qui avaient déjà un 

niveau d'estime de soi plus faible .. 

Ellison, Steinfield et Lampe ont introduit le concept d'un maintien du capital social 

qui consiste à combler et à maintenir des relations avec des gens qui sont des 
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connaissances et non des amis proches (Barnes 2013, p. 167). Selon les auteurs, 

plusieurs étudiants universitaires utilisent les réseaux sociaux en ligne pour maintenir 

des relations qu'ils ont eues avec des amis qu'ils ont fréquentés à l'école secondaire. 

Pour ces derniers, qui en sont à leur première année d'université, l'idée de garder des 

relations avec d'anciens amis permet de faire une meilleure transition entre le 

secondaire et l'université. 

Les résultats de deux enquêtes menées à un an d'intervalle à l'Université du Michigan 

auprès d'étudiants-utilisateurs de Facebook (n = 286), montre que 97 % d'entre eux le 

font pour garder le contact (bonding social capital) avec de vieux amis de leur 

précédent lieu d'enseignement. Aussi, les analyses de régression linéaire suggèrent 

que l'utilisation de Facebook permet la création (bridging social capital) et le 

maintien (maintained social capital) de liens. 

Dans un autre ordre d'idée, l'étude de Valenzuela, Park et Kee (2009) a examiné sur 

une période de deux ans l'effet de Facebook sur des éléments qui renforcent le capital 

social chez les étudiants. En utilisant les données d'un sondage en ligne de type 

aléatoire auprès d'étudiants de l'état du Texas (n = 2603), les chercheurs ont 

démontré l'existence de liens corrélationnels positifs entre l'intensité d'utilisation de 

Facebook et le niveau de satisfaction dans la vie, la confiance sociale, l'engagement 

civique et politique chez les étudiants. 

Voyant Facebook comme la technologie communicationnelle la plus largement 

utilisée par les étudiants, Roblyer, McDaniel, Webb, Herman et Witty (2010) se sont 

intéressés à l'utilisation de Facebook à des fins de ressources importantes pour 

soutenir la communication et la collaboration en contexte d'apprentissage. Afm de 

déterminer quelle serait la probabilité d'utiliser Facebook pour des fins personnelles 

ou éducationnelles, des membres du personnel administratif de différentes facultés (n 

= 62) et des étudiants (n = 120) de l'Université du Tennessee ont pris part à une étude 
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sur l'utilisation de Facebook et d'autres logiciels de messagerie. Les résultats de cette 

étude démontrent que les étudiants sont plus enclins à utiliser Facebook ou d'autres 

technologies semblables que pourraient l'être les membres du personnel administratif 

des facultés. Ces derniers préfèrent une technologie plus traditionnelle comme le 

courriel et perçoivent toujours Facebook comme un outil de socialisation, cela au 

détriment d'être également un outil de communication. 

Burke, Kraut et Marlow (2011) ont examiné l'apport communicationnel de Face book 

sur le capital social en fonction de trois types d'activités que l'on retrouve dans ce 

dernier. La première activité est celle des communications à l'aide de messageries 

électroniques Précisément, il s'agit de l'utilisation du service de messagerie 

Messenger qui se retrouve automatiquement dans l'application de Face book. La 

seconde activité est celle de la lecture sur le fil d'actualités de ses contàcts. La 

dernière activité est celle liée à la publication (post) et au partage de contenus écrits, 

des photos et des vidéos. Cette activité diffèn~ pour chaque utilisateur en fonction des 

compétences de communication sociale et de son niveau d'estime personnel. 

L'enquête longitudinale faite auprès d'un échantillon de 415 utilisateurs de Facebook 

a révélé que la réception de messages de ses amis (première activité) augmente le 

niveau de capital. Les chercheurs ont conclu qu'il serait pertinent pour les prochaines 

recherches de prendre en compte les compétences communicationnelles des 

utilisateurs de Facebook. 

Sur ce dernier point, l'étude de Brandtzreg (2012) avait comme principal objectif de 

déterminer comment les non-utilisateurs et les utilisateurs du réseau social Facebook 

diffèrent dans diverses dimensions du capital social. À partir des données 

longitudinales uniques récoltées sur trois années obtenues auprès d'un échantillon 

représentatif d'utilisateurs norvégiens (n = 2000), cette étude révèle un score 

significativement plus élevé dans 3 des 4 dimensions du capital social chez les 

utilisateurs de Facebook par rapport aux non-utilisateurs. En somme, les résultats 
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indiquent que les utilisateurs qui socialisent sur les réseaux sociaux en ligne ont un 

niveau plus élevé de capital social que les non-utilisateurs. De plus, l'utilisation des 

réseaux sociaux en ligne permettrait d'augmenter le niveau de contact social pour des 

personnes qui socialisent déjà. 

Finalement, en ce qui concerne les non-utilisateurs de Facebook, les chercheurs 

Lampe, Vitak et Ellison (2013) ont effectué une enquête sur les facteurs 

démographiques et cognitifs qui permet de prédire si une personne choisira ou non de 

joindre Facebook. Cette enquête fut envoyée par courriel à des employés non 

enseignants (n = 2149) d'une université du Mid-Ouest américain. Ces derniers ont 

rempli un questionnaire à échelle de Likert contenant trois sous-échelles : auto­

efficacité dans l'utilisation d'Internet, estime de soi et perception de l'utilité de 

Facebook. Les résultats démontrent que les adultes plus âgés ainsi que ceux qui ont 

une plus grande perception de leur niveau de capital social sont les moins susceptibles 

à utiliser le réseau social Facebook. Par exemple, plus je suis âgé, moins j'utilise 

Facebook. Aussi, plus mon capital social est important, moins j'utilise Facebook. Les 

principales raisons invoquées dans la décision de ne pas adopter Face book sont les 

préoccupations au sujet de la vie privée, le contexte collapse3et le temps limité à 

l'utilisation. 

Ces recherches permettent d'affilier ou insérer le réseau social en ligne Face book 

dans un courant théorique qui porte sur le capital social d'étudiant. En conséquence, 

les relations sociales de l'étudiant se transforment au point de lui permettre d'élargir 

son cercle d'anciens liens à des relations bien plus éloignées géographiquement ou 

sociologiquement. Ainsi, l'utilisation de Facebook aurait cette capacité de modifier 

son capital social. L'omniprésence de la socialisation à travers ce réseau social 

3 Le « Context collapse » un terme en sciencès sociales créé par Danah Boyd et Alice Marwick (2010). 
Il fait référence au manque de contexte lors de communications entre de multiples audiences sur les 
réseaux sociaux. 
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contribue à nous intéresser à l'effet de ce dernier sur le capital social en contexte 

scolaire. 

2.6 Conclusion 

Ce chapitn~ a permis de décrire l'évolution théorique du concept de capital social et 

de définir celui-ci chez les jeunes adultes. De plus, ce chapitre a permis de faire l'état 

des connaissances du réseau social en ligne Facebook et ce qu'il peut apporter au 

capital social d'individus. L'ensemble de cette démarche permet ainsi de formuler des 

questions spécifiques et des objectifs de recherche. 

2. 7 Questions spécifiques et objectifs de recherche 

Au regard de ce qui précède, il nous est possible de formuler nos questions 

spécifiques et objectifs de recherche. 

1. Quelle est l'intensité d'utilisation du réseau social en ligne Facebook par des 

raccrocheurs? 

2. Quels sont les principaux déterminants proposés par Sheafer-McDaniel (2004) 

qui permettent de décrire l'état du capital social des jeunes adultes 

raccrocheurs inscrits à la FGA? 

3. Quelle est la force des liens entre l'intensité d'utilisation de Facebook chez les 

raccrocheurs et les trois déterminants du cadre conceptuel de Sheafer­

McDaniel? 

L'objectif général se formule ainsi: Évaluer le capital social de raccrocheurs inscrits 

à.la Formation générale des adultes (FGA) en fonction des déterminants de Schaefer­

McDaniel (2004) dans un environnement de réseautage social en ligne. 
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Trois objectifs spécifiques (OS) découlent donc de cette visée. Ces derniers seront 

évalués en fonction des différences du genre des racçrocheurs (homme et femme) et 

de leur endroit de naissance, ainsi que celui de leurs parents: 

OS 1. Mesurer l'intensité d'utilisation du réseau social en ligne Facebook par des 

raccrocheurs, âgés de 16 à 24 ans, inscrits à la FGA. 

OS 2. Décrire l'état actuel du capital social de raccrocheurs, âgés de 16 à 24 ans, 

inscrits à la FGA à l'aide des déterminants proposés par Schaefer-McDaniel. 

OS 3. Mesurer la force des liens entre l'intensité d'utilisation du réseau social en 

ligne Facebook et les déterminants du capital social ,proposées par Schaefer­

McDaniel des raccrocheurs, âgés de 16 à 24 ans. 



CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Nous avons vu précédemment que le maintien et le gain du capital social, grâce à 

l'utilisation des réseaux sociaux en ligne sont possibles chez certains groupes 

d'apprenants. L'objectif général de ce mémoire étant de mesurer l'intensité 

d'utilisation du réseau social en ligne Facebook par les raccrocheurs inscrits à la 

Formation générale des adultes (FGA) et les trois déterminants du capital social chez 

les jeunes, tels qu'exposés par Schaefer-McDaniel en 2004. Notre outil de collecte de 

données aura pour but de nous aider à atteindre ces objectifs. 

Dans un premier temps, dans ce chapitre, il sera question de la justification du type de 

recherche afin de comprendre la nature de notre étude. Ensuite, le moyen utilisé pour 

collecter les données, la façon dont nous avons procédé, les participants impliqués et 

les analyses de données utilisées seront exposés. Le chapitre se concluera par les 

considérations éthiques liées au projet. 

3 .1 Type de recherche 

Cette recherche est axée principalement sur la production de nouvelles connaissances 

à l'éducation des adultes, ainsi donc, nous pouvons dire qu'elle est une recherche 

fondamentale (Gaudreau, 2011). Cette recherche est aussi empirique, car elle 

comprend une collecte de données dans un monde concret de jeunes raccrocheurs 

pour décrire systématiquement un certain nombre de phénomènes, mais également de 

type quantitatif, car elle suit un raisonnement déductif et elle se concentre sur la 
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mesure de différentes variables (Johnson et Christensen, 2007). Par exemple, des 

variables liées au capital social et à l'intensité d'utilisation du réseau social Facebook. 

3 .2 Questionnaire 

Le moyen utilisé pour collecter les données est un questionnaire qui a été élaboré 

spécifiquement, dans l'atteinte des trois objectifs spécifiques de ce mémoire 

(Figure 10). Les 72 questions ont été regroupées en cinq sections (annexe C). Ces 

derniers proviennent de différentes échelles de mesure utilisées par d'autres 

recherches antérieures. Ces dernières sont pourvues d'alphas de Cronbach (a.) 

supérieurs à 0,7 obtenus également dans des recherches antérieures. 

OBJECTIF 1 

Dresser le portrait 
sociodémographie 
(Items 1 à 10) 

OBJECTIF 2 OBJECTIF 3 

Dresser le portrait du Mesurer la force des liens entre 
capital social en mesurant : 

L'appartenance 
(Items 68 à 72} 

La réciprocité 
(Items 62 à 67) 

L'appartenance 
{Items 68 à 72) 

Figure 3.1 Sections composant le questionnaire 
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Les items du questionnaire furent regroupées selon leur degré de réponses dans une 

même échelle de Likert soit, de Pas du tout d'accord à Tout à fait d'accord. Dans les 

sections suivantes, nous passerons en revue les échelles de mesure des cinq sections 

qui composent ce questionnaire (Figure 10). 

3 .2.1 Questions sociodémographiques 

Dans la section 1 de notre questionnaire, les items 1 à 10 ont pour but d'obtenir des 

données démographiques et autres variables descriptives entre autres, le genre, l'âge, 

leur sentiment à l'idée de terminer leur formation générale, d'avoir un emploi ou non 

durant leurs études, le temps d'utilisation d'Internet. 

3.2.2 Questions sur l'intensité d'utilisation de Facebook 

Dans l'atteinte du premier objectif spécifique, les items 11 à 33 de notre 

questionnaire sont issus du Facebook Intensity Scale (Ellison, Steinfield et Lampe, 

2007). Cette échelle sert à mesurer l'intensité d'utilisation et les comportements 

(initier une relation, obtenir de l'information sur quelqu'un et maintenir des liens avec 

autrui) à l'égard de Facebook. Cette dernière a été choisie parce qu'elle est, encore 

aujourd'hui, la plus citée dans la littérature scientifique et qu'elle demeure la plus 

fiable (n = 286; a = ,83) lorsqu'il s'agit de mesurer l'intensité d'utilisation et la 

connectivité émotionnelle de Facebook par un individu. 

Tous les items de l'échelle ont été intégrés dans notre questionnaire. Cependant, nous 

utiliserons principalement les résultàts des items 13, 15, et des items 17 à 22 pour 

mesurer l'intensité d'utilisation de Facebook par les raccrocheurs et l'effet de ce 

dernier sur les sous-échelles du capital social présentées à la figure 1 O. Pour ce qui est 

des items 23 à 3 3, ils seront utilisés dans le but de décrire certains phénomènes liés à 

des stratégies de communication possibles à l'aide de Facebook. En effet, dans 
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l'article de validation de l'intensité d'utilisation de Facebook d'Ellison, Steinfield et 

Lampe (2007), 11 questions additionnelles sont proposées afin d'évaluer trois formes 

de stratégies de communication: il s'agit de stratégies permettant de créer des liens 

avec d'autres personnes, de maintenir ces liens et d'obtenir de l'information. 

3 .2.3 Questions sur le capital social 

Dans l'atteinte du deuxième objectif spécifique, la première échelle évalue la 

sociabilité d'une personne. Pour ce faire, les questions 34 à 43 proviennent du 

Shyness and Sociability Scales for Adults de Asendorpf et Wilpers (1998). Cette 

échelle d'auto-évaluation en 10 items a été intégrée dans diverses études chez les 

jeunes adultes et mesure deux déterminants de nos habiletés sociales; leur niveau de 

sociabilité et de timidité envers autrui. L'échelle pour la timidité (items 39 à 43) est 

fiable (n = 132; a= 0,80) ainsi que l'échelle de la sociabilité pour les items 34 à 39 (n 

= 132 a= 0,70). 

Comme il a été dit précédemment, la dimension réseautage dans les travaux de 

Shaefer-McDaniel (2004) fait référence au soutien social qu'une personne peut avoir 

recours en cas de besoin. Pour ce faire cette deuxième échelle sert donc à mesurer la 

perception de soutien social. Elle provient du questionnaire de Cohen, Mermelstein, 

Kamarck et Hoberman (1985) et est considérée comme étant fiable (n = 5 313; a.= 

0,79). De façon spécifique, les items 44 à 55 du questionnaire mesurent la perception 

du soutien social à travers trois dimensions : le soutien émotionnel, le soutien mutuel 

et le soutien tangible. 

Cette troisième échelle évalue le niveau de confiance entre les individus. Une mesure 

populaire utilisée pour mesurer la confiance sociale dans lès grandes enquêtes est 

celle de Rosenberg (1956). Par conséquent, nous avons repris une version modifiée à 

six items de Rosenberg, utilisée lors de travaux de recherche de Burns et Kinder 
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(2000). Elle est fiable (n = 2 602; a= 0,74). Nous utiliserons cette échelle parce que 

les questions posées sont en liens avec la réalité sur la perception de confiance que les 

personnes peuvent avoir envers les autres dans un contexte d'utilisation de réseau 

social. Ainsi, la confiance sociale a été mesurée par les items 56 à 61 qui se liraient 

comme suit : en général, « pouvons-nous avoir confiance aux gens? » ou bien, 

« diriez-':ous que les gens essaient d'être juste à votre égard?» 

Cette quatrième échelle (items 62 à 67) évalue la réciprocité envers autrui. Pour ce 

faire, nous avons retenu six des 27 questions du Persona! Norm of Reciprocity (PNR) 

de Perugini, Gallucci, Presaghi et Ercolani (2002). L'échelle est fiable (n =385; a= 

0,88). Selon les auteurs, il existe trois formes de réciprocité: la forme positive, la 

forme négative et celle qu'on perçoit. Or, deux questions de chaque forme de 

réciprocité ont été choisies pour cette échelle. En conséquence, une attention 

particulière sera portée sur la validation des items de cette échelle, car elles auront été 

sélectionnées de façon arbitraire par le chercheur. 

Finalement, la cinquième et dernière échelle (items 68 à 72), servant à atteindre le 

deuxième objectif spécifique, mesure le niveau de sentiment d'appartenance qu'un 

étudiant porte à son établissement d'enseignement. L'établissement scolaire est un 

milieu de vie de socialisation important pour les adolescents (Aubin, Camirand et 

Audet, 2002). En est-il de même pour les jeunes adultes qui fréquentent un centre 

d'éducation des adultes? Est-ce un milieu de vie agréable et positif? Pour le savoir, 

nous utiliserons le questionnaire d' Austin, Bates et Duerr de 2010 (n = 1000; a = 

0,88). Il fut utilisé, entr~ autres, pour !'Enquête québécoise sur la santé des jeunes du 

secondaire 2010-2011 (EQSJS, 2013) afin de combler des besoins d'information 

prioritaires sur l'état de santé et le bien-être des jeunes du secondaire au Québec et 

sur leurs déterminants en documentant une sélection d'indicateurs qui ne sont pas ou 

peu couverts par les enquêtes existantes. Dans ce questionnaire, le répondant doit 
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répondre à quel point il est en accord ou en désaccord à propos du centre d'éducation 

des adultes qu'il fréquente. Pour cette recherche, il s'agit du centre Le Tremplin de 

Laval. Les scores accordés à chacune des catégories de réponses sont les suivants: 1 

pour fortement en désaccord, 2 pour en désaccord, 3 pour ni en accord ni en 

désaccord, 4 pour en accord, 5 pour fortement en accord. Le score global du 

sentiment d'appartenance à son école résulte de la moyenne des scores obtenus aux 

cinq questions. Les catégories du niveau d'appartenance à son école sont : faible 

(score global inférieur à 2), moyen (score global supérieur ou égal à 2 et inférieur ou 

égal à 4) et élevé (score global supérieur à 4). 

3 .3 Participants 

Dans cette procédure d'échantillonnage non probaliste volontaire, nous avons ciblé 

des raccrocheurs scolaires âgés de 16 à 24 ans qui souhaitent terminer leur formation 

générale dans un des trois centres de formation générale des adultes de la 

Commission scolaire de Laval (CSDL) soit: Les Berges, L'Impulsion et Le 

Tremplin. La raison dans le choix de ce groupe d'âge est de faire un parallèle avec 

ceux indiqués dans le cahier de mise en œuvre du MEQ en 2004. Malgré ce critère, 

nous avons invité, quand même, tous les étudiants des centres de plus de 24 ans à bien 

vouloir remplir le questionnaire pour des considérations futures. 

3.4 Procédure 

Nous avons contacté un des trois centres pour les informer de notre projet. Une 

première entente a donc été convenue avec la direction générale du centre Le 

Tremplin (annexe D) pour nous donner libre cours à nos étapes de recherche. Par la 

suite, la psycho éducatrice nous a accompagnées dans le processus de passation du 

questionnaire. Elle a également contacté les deux autres centres pour demander leur 
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participation à l'étude. Les centres Les Berges et l'Impulsion ont également convenu 

d'y prendre part. 

Lors de cette même visite au centre Le Tremplin, une mise à l'essai de notre 

questionnaire a été faite à un échantillon de la population étudiante. Cela avait pour 

but d'évaluer les qualités psychométriques de l'ensemble des items du questionnaire 

traduites en français. Seules les questions portant sur l'intensité d'utilisation de 

Facebook ont été exclues. Ces dernières furent traduites lors d'un projet d~ mémoire 

et possèdent un alpha de Cronbach de 0,79 (Marrder, 2013). Notre questionnaire aura 

donc été testé auprès d'un petit groupe de 22 raccrocheurs qui fréquentent le centre 

d'éducation des adultes Le Tremplin de la CSDL. Ces derniers n'ont plus participé à 

l'étude, par la suite. L'objectif aura été de s'assurer de sa pertinence et de vérifier son 

efficacité. En fonction des interrogations et des recommandations des répondants 

ainsi que d'une analyse de la fiabilité interne du questionnaire (Tableau 2), nous 

avons effectué les correctifs nécessaires pour chacune des échelles. 
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Tableau 3.1 Analyse de la fiabilité interne du questionnaire au centre Le Tremplin et 

les Alpha de Cronbach des recherches antérieures. 

Section 2: Échelle d'intensité de Facebook 

Section 3 : Échelle de la sociabilité 

Section 3 : Échelle du réseautage 

Section 4 : Échelle de la confiance 

Section 4 : Échelle de la réciprocité 

Section 5 : Échelle du sentiment d'appartenance 

Note. a= Alpha de Cronbach 

2017 

Le Tremplin 

nia 

17 / 0 ,81 

22 / 0 ,74 

22 / 0 ,54 

22 / 0 ,56 

22 / 0,25 

22 / 0 ,78 

Recherches 
antérieuresa 

nia 

286 / 0 ,83 

132 / 0,80 

5313 / 0,70 

2602 / 0,74 

385 / 0 ,88 

1000 / 0,88 

Lors de la passation du questionnaire révisé, nous avons visité 16 classes parmi les 

trois centres, répartis comme suit : quatre classes pour Le Tremplin et six classes 

chacune pour Les Berges et L'impulsion. Lors de ces trois visites, nous estimons que 

le nombre de rencontrés se situe à 288 raccrocheurs. Nous les avons tous informés de 

la présente. recherche. Ceux qui ont accepté de répondre au questionnaire ont dû 

signer le formulaire de consentement avant (annexe B). Par la suite, nous leur avons 

remis le questionnaire en version papier (annexe C), qu'ils ont eu à compléter en 

classe. Une période d'environ 20 minutes a été prévue pour répondre aux 72 

questions. À chacune des visites, une psycho éducatrice a été présente avec le 

chercheur responsable. Elle a pu apporter une aide, lors de la passation des 

questionnaires. 
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3.5 Analyses 

Les données collectées par le questionnaire ont été analysées par le logiciel SPSS 

version 24, avec l'aide du service de consultation en analyse de données de l'UQAM. 

Dans le but _d'obtenir un portrait sociodémographique des raccrocheurs inscrits à la 

FGA de la CSDL et dans l'atteinte des trois· objectifs de recherche de ce mémoire, 

différentes techniques inférentielles ont été utilisées. Cela, afin de rendre compte de 

différences entre des groupes et des variables liées au cadre conceptuel de Schaefer­

McDaniel (2004 ). 

3.5.1 Analyses quantitatives des données sociodémographiques 

Afin d'obtenir un portrait sociodémographique des raccrocheurs, âgés de 16 à 24 ans, 

inscrits à la formation générale des adultes de la commission scolaire de Laval, nous 

avons effectué plusieurs statistiques descriptives. La questions ( Q 1) et la question 2 

(Q2) auront permis de connaitre l'âge moyen et la fréquence des genres de ces 

derniers. Ensuite, nous avons effectué d'autres statistiques descriptives des 

questions 3 et 4 afin de connaitre la fréquence des raccrocheurs qui travaillent 

pendant leurs études, ainsi que la moyenne d'heures qui s'y consacrent. Les 

statistiques descriptives de la question 5 ont permis de connaitre la fréquence des 

raccrocheurs nés au Québec. Nous avons également obtenu la fréquence des parents 

des raccrocheurs nés au Quebec. La statistique descriptive de la question 6 (Q6) a 

permis de connaitre le nombre d'amis moyen que les raccrocheurs voient 

physiquement, excluant les membres de leur famille. Les statistiques descriptives des 

questions 10 et 13 auront permis de connaitre le nombre de minutes passées sur 

Internet et sur Facebook. La question 14, quant à elle, nous a permis de connaitre la 

moyenne mensuelle que les raccrocheurs actualisent leur statut Facebook par un 

commentaire écrit. Finalement, la statistique descriptive de la question 16 aura permis 
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d'obtenir la moyenne d'amis Facebook des raccrocheurs, qui fréquentent leur centre 

d'éducation des adultes. 

En plus des statistiques descriptives de moyennes et de fréquences, le test du khi deux 

de Pearson (1900) et le test non paramétrique de Mann-Whitney (1947) ont été faits 

aux questions 3, 6, 10, 13, 14 et 16 pour tester l'hypothèse nulle d'absence de relation 

entre des variables catégorielles, selon le genre (Q2) et celle d'avoir un emploi ou non 

pendant ses études (Q3). Ces analyses, mentionnées dans ce paragraphe, ont été faites 

pour les détenteurs et les non-détenteurs de compte Facebook. 

3.5.2 Analyses quantitatives de l'intensité de Facebook 

Dans l'atteinte du premier objectif spécifique, celui de mesurer le degré d'utilisation 

du réseau social en ligne Facebook chez les raccrocheurs inscrits à la FGA, les 

statistiques descriptives faites auprès de notre échantillon de 164 raccrocheurs l'ont 

été, tel que l'article de validation des items de l'échelle de l'intensité de Facebook 

d'Ellison, Steinfield et Lampe en 2007. Nous avons tenu à utiliser les mêmes 

segments de réponses que les auteurs, pour l'obtention des moyennes et des écarts­

types. 

les questions sur le temps passé sur ce réseau (Q13), le nombre total d'amis (Ql5) et 

l'intensité de l'utilisation (Ql 7 à 22) ont d'abord été standardisées, tel qu'ils sont 

présentés dans l'article de validation d'Ellison, Steinfield et Lampe (2007). Ensuite, 

le calcul de l'indice alpha de Cronbach (1960) a été fait. Ensuite, le score a été 

calculé en faisant la moyenne et les statistiques descriptives ont été effectuées pour 

cette échelle. Finalement, le test du khi dèux de Pearson (1900) pour échantillons 

indépendants a été fait pour tester l'hypothèse nulle d'absence de relation entre des 

variables catégorielles de l'intensité de l'utilisation de Facebook, selon le genre (Q2), 
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le fait d'avoir un emploi ou non (Q3) et celui de vivre ou non avec ses parents 

pendant ses études (Q8). 

Pour les stratégies de communication avec Facebook, les scores ont été calculés en 

faisant la moyenne des items de chacune des trois stratégies. Soit, la façon de créer 

des liens avec des personnes (Q 23, 24, 25 31 et 33), la façon de maintenir ces liens 

(Q 27 à 30) et la façon d'obtenir de l'information sur ces personnes (Q26 et 32). 

L'indice alpha de Cronbach (1960) a également été calculé pour chacune des 

stratégies. Toutes les analyses pour le premier objectif ont été faites pour les 

détenteurs de compte Facebook seulement. 

3 .5 .3 Analyses quantitatives du capital social 

Dans l'atteinte du deuxième objectif, celui de décrire l'état actuel du capital social de 

jeunes adultes raccrocheurs inscrits à la FGA à l'aide du cadre conceptuel proposé par 

Schaefer-McDaniel, ont été effectuées. L'alpha de Cronbach (1960) pour chacun des 

déterminants a également été calculé. Le test du khi deux de Pearson (1900) pour les 

échantillons indépendants a été utilisé pour tester l'hypothèse nulle d'absence de 

relation entre des variables catégorielles pour chaque sous-échelle des déterminants, 

selon le genre (Q2), le fait d'avoir un emploi ou non (Q3) et celui de vivre ou non 

avec ses parents pendant ses études (Q8). Toutes les analyses, mentionnées dans ce 

deuxième objectif, ont été faites pour les détenteurs et les non-détenteurs de compte 

Facebook. 

3.5.4 Analyses quantitatives des liens entre Facebook et le capital social 

Dans l'atteinte du troisième objectif spécifique, celui de tester l'hypothèse nulle de 

l'absence de relation linéaire significative entre l'intensité d'utilisation du réseau 

social en ligne par ces jeunes adultes raccrocheurs et les déterminants du capital 
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social proposés par Schaefer-McDaniel (sociabilité, réseautage, confiance, réciprocité 

et sentiment d'appartenance), nous avons calculé la corrélation de l'intensité de 

l'utilisation de Facebook par rapport à toutes les sous-échelles des déterminants du 

capita social. En d'autres termes, le test de corrélation de Pearson ne propose pas 

d'identifier une variable dépendante et une variable indépendante mais bien, de 

déterminer l'absence ou la présence d'une relation linéaire significative entre les 

variables. 

Également, le test de corrélation entre les variables des sous-échelles des 

déterminants du capital social a été fait afin de déterminer l'absence ou la présence 

d'une relation linéaire significative entre ces variables. Toutes les analyses, 

mentionnées dans ce dernier objectif, ont été faites pour les détenteurs de compte 

Facebook seulement. 

3 .6 Considérations éthiques 

Dans le cadre de ce mémoire, un soin particulier a été porté au respect des aspects 

éthiques. Une demande de certificat d'éthique sera faite auprès de l'Université du 

Québec à Montréal (UQAM). Des précautions seront prises tout au long de la 

recherche afin de respecter toutes les règles éthiques du Comité d'éthique de la 

recherche avec des êtres humains de l'UQAM. Par exemple, pour la question du 

consentement de sujets mineurs de 16 ans pour participer à une étude, l'article 21 du 

Code civil du Québec mentionne qu'il n'est pas nécessaire d'obtenir le consentement 

des parents. 

Les résultats seront exprimés pour qu'aucun élément des données et des résultats ne 

permettent d'identifier les raccrocheurs participants. D'ailleurs, dans la base de 

données, les raccrocheurs seront codés à l'aide de chiffres. 
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À une deuxième instance, les raccrocheurs seront avisés du caractère volontaire de 

participer à la recherche et de la confidentialité des réponses individuelles fournies. 

Ils seront aussi informés qu'ils peuvent à tout moment, se retirer de la recherche s'ils 

en manifestaient l'intention. Les répondants auront à écrire leur nom et prénom afin 

de nous permettre de les retirer de l'étude, si désiré. 



CHAPITRE IV 

RÉSULTATS 

Dans les parties de ce chapitre, il est question de statistisques descriptives, de 

corrélations portant sur l'intensité d'utilisation de Facebook et les déterminants du 

capital social des raccrocheurs. 

4.1 Statistiques 

Durant le mois d'avril 2017, nous avons visité 16 classes, réparties dans trois centres 

d'éducation des adultes de la CSDL (Le Tremplin, L'impulsion et Les Berges). Nous 

avons pu demander à 252 raccrocheurs de bien vouloir remplir notre questionnaire. 

De ce nombre, 23 2 ont accepté de le faire. 

4.1.1 Statistiques sociodémographiques 

Au terme de la collecte de données, 180 questionnaires ont pu être analysé en raison 

du seul critère exigé, qui était d'être un raccrocheur âgé de 16 à 24 ans, inscrit à l'un 

des trois centres de la formation générale de la CSD L. À cet égard, les résultats des 

analyses du questionnaire nous disent que l'âge moyen de cet échantillon est de 19,9 

ans (ET = 1,94). Le nombre de répondants au questionnaire, selon le genre, est de 

101 pour les hommes (56,1 %) et 79 pour les femmes (43,9 %). 

Plus de -la moitié des raccrocheurs combinent un travail avec leurs études à la 

formation générale des adultes. À cet égard, 111 ( 61, 7 % ) participants rapportent 

«avoir un emploi». Pour le nombre d'heures consacré à cet emploi, les raccrocheurs 

interrogés y consacrent une moyenne de 15,1 heures par semaine (ET= 14,82). Aussi, 
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nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de différence 

entre les proportions des deux genres (homme et femme) à avoir un travail pendant 

leurs études. À cet égard, l'analyse des données du test de khi deux de Pearson (1900) 

indique que les hommes ont répondu dans l'affirmative, à 66 reprises, à détenir un 

travail, alors que les femmes ont donné cette même réponse 45 fois. L'analyse montre 

que le genre n'influence pas le choix de travailler pendant ses études; la différence 

entre les deux groupes n'est pas significative (X2 
= 1,318; ddl = 1; p = 0,251 ). 

Pour ce qui est d'être né au Québec, 126 des 180 raccrocheurs affirment l'être 

(70,0 %). Les pourcentages sont très inférieurs pour les parents de ces raccrocheurs. 

En effet, seulement 4 3 % des mères et 41 % des pères des raccrocheurs sont nés au 

Québec. Pour ce qui est du nombre d'amis que les raccrocheurs fréquentent 

physiquement dans leur quotidien ( excluant donc toutes formes de fréquentations 

virtuelles du genre Facetime, Skype), la moyenne est de 9,02 amis (ET= 12,48 ). 

Pour ce même échantillon, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule 

qu'il n'y a pas de différence entre la moyenne des amis fréquentés physiquement par 

les hommes et les femmes. Comme la distribution de la variable « amis fréquentés 

physiquement» ne respecte pas la normalité, nous avons utilisé le test non 

paramétrique de Mann-Whitney (1947). Le test a révélé que le nombre d'amis chez 

les hommes (Me= 9,14) n'était pas supérieur au nombre d'amis chez les femmes (Me 

= 8,93), U = 389, 5; p = 0,783 ; r = 0,02. 

Leur niveau de confiance pour terminer leur formation générale dans un centre 

d'éducation des adultes se situe comme suit, 115 raccrocheurs ont répondu qu'ils sont 

« certains » de terminer leur formation générale dans un centre d'éducation des 

adultes (83,9 %), 26 sont « peu certains » de terminer leur formation (14,4 %) et 3 

seulement ne sont « pas certains » de terminer leur formation ( 1, 7 % ). 



69 

Concernant les raccrocheurs habitant avec d'autres personnes, 161 d'entre eux 

(89,4 %) habitent avec une personne ou plusieurs personnes âgées de plus de 16 ans. 

Les raccrocheurs disent habiter, en moyenne, avec plus de deux personnes (M = 

2,57; ET= l,90). 

Le temps moyen passé quotidiennement sùr Internet par ces raccrocheurs est de 257 

minutes (ET = 179). Ce qui représente un peu plus de quatre heures ,par jour. Le 

tableau 3 montre une distribution de segments d'heures d'utilisation d'Internet des 

raccrocheurs de notre recherche, tel qu'utilisé dans les recherches de l'Autorité 

canadienne pour les enregistrements Internet. Il nous permet de constater· que près de 

la moitié des raccrocheurs ( 46, 1 % ) utilisent Internet moins de trois heures par jour. 

Ce qui est en dessous de la moyenne d'utilisation de cet échantillon. De plus, près du 

quart (24 %) des utilisateurs d'Internet se retrouve dans la moyenne d'utilisation. 

Enfin, environ 30 % d'entre eux s'adonne à cette activité plus de 5 heures par jour, 

dont 10 % avec plus de sept heures d'utilisation par jour. 
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Tableau 4.1 Fréquence et pourcentage des segments d'heures d'utilisation d'Internet 
parles raccrocheurs 

Temps passés quotidiennement sur Internet n % valide %cumulé 

Aucune 2 1,1 1,1 
Moins d'une heure 16 8,9 10,0 
1-2 heures 65 36,1 46,1 
3-4 heures 43 23,9 70,0 
5-6 heures 33 18,3 88,3 
7-8 heures 9 5,0 93,3 
9-10 heures 3 1,7 95,0 
11-12 heures 3 1,7 96,7 
Plus de 12 heures 6 3,0 100,0 

Note. n = 180 
a Échelle des segments d'heures ci-dessous selon l'Autorité canadienne pour les enregistrements 
Internet (2016): 0 = aucune, 1 = moins d'une heure; 2 = 1-2 heures; 3= 3-4 heures, 4 = 5-6 heures; 5= 
7-8 heures; 6 = 9-10 heures; 7 = 11-12 heures; 8 = Plus de 12 heures. 

Aussi, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre les genres (homme et femme) pour les temps passé sur Internet. Le 

test du khi deux de Pearson (1900) a révélé qu'il n'a pas de différence significative 

entre les genres pour l'utilisation d'Internet (X2 = 12,651; ddl = 8; p = 0,124). 

Enfin, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui ont un emploi et ceux qui n'en ont pas, pour les temps passé 

sur Internet. Le test du khi deux de Pearson a révélé qu'il n'a pas de différence 

significative entre ces deux variables (X2 = 8,811; ddl = 8; p = 0,359). 

La très grande majorité d'entre eux possède un compte Facebook. En effet, 164 

raccrocheurs ont dit avoir un compte (91,1 %), depuis une moyenne de 6,4 ans (ET= 

2,00). Selon les réponses obtenues de la part de ces raccrocheurs, le temps moyen 

passé quotidiennement sur ce réseau social en ligne est de 133 minutes (ET= 144). 

Cet échantillon de 164 raccrocheurs actualise mensuellement leur statut Facebook 

avec une moyenne de 12 commentaires écrits (M= 11,68; ET= 38,81). Dans le cadre 
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de · cette recherche, nous avons exclu les mentions «j'aime » et les mentions 

«partager» qui peuvent être faites sur le compte Facebook. 

Nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de différence 

entre les variables du genre (homme et femme) pour le temps passé sur Facebook. Le 

test du khi.:.deux de Pearson a révélé qu'il n'a pas de différence significative entre les 

variables du genre pour l'utilisation de Facebook (X2 = 6,241; ddl = 5; p = 0,283). 

Aussi, nous voulions tester l'hypothès"e nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui ont un emploi et ceux qui n'en ont pas, pour le temps passé 

sur Facebook. Le .test du khi-deux de Pearson a révélé qu'il y a une différence 

significative entre ces deux variables (X2 
= 14,184; ddl = 5; p = 0,014). Le fait de 

travailler influence le temps passé sur Facebook. 

Le tableau 4 montre une distribution d'utilisation de Facebook des raccrocheurs par 

différents segments d'heures, selon la réponse obtenue pour chacun .des 164 

répondants. Le pourcentage cumulé de la dernière colonne du tableau permet de voir 

que près de 40 % (39,6 %) des raccrocheurs consacrent quotidiennement 30 minutes 

ou moins sur ce réseau social en ligne. Aussi, nous constatons que 80 % d'entre eux 

(79,9 %) se retrouvent sous la moyenne d'utilis3:tion de 133 minutes par jour. 
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Tableau 4.2 Fréquence des segments d'heures du temps d'utilisation de Facebook par 
les raccrocheurs 

Temps passés quotidiennement sur Facebooka n % validé %cumulé 

Moins de 10 minutes 22 13,4 13,4 
10-30 minutes 43 26,2 39,6 
31-60 minutes 17 10,4 50,0 
1-2 heures 49 29,9 79,9 
2-3 heures 13 7,9 87,8 
Plus de 3 heures 20 12,2 100 

Note. n= 180;M=2,29;ET= 1,56 
a Échelle des segments de minutes ci-dessous selon les travaux d'Ellison, Steinfield et Lampe (2007): 0 
= moins de 10, 1 = 10-30, 2 = 31-60, 3 = 1-2 heures, 4 = 2-3 heures, 5 = plus de 3 heures. 

D'autres statistiques descriptives des données sur le temps consacré par les 

raccrocheurs sur le réseau social Facebook et des amis qu'ils ont sur ce dernier seront 

présentées dans la prochaine section, car ces dernières constituent des variables de 

l'échelle d'intensité d'utilisation de Facebook, proposée précédemment dans la 

méthodologie de cette recherche. 

4.1.2 Statistiques de l'intensité d'utilisation de Facebook 

Mentionnons que les statistiques descriptives obtenus pour le premier objectif 

spécifique (mesurer le degré d'utilisation du réseau social en ligne Facebook chez les 

raccrocheurs inscrits à la FGA) respectent les mêmes segments de réponses pour 

l'obtention des moyennes et des écarts-types, que l'article de validation d'Ellison, 

Steinfield et Lampe (2007). 

Le tableau 5 montre que l'indice de cohérence interne, obtenu auprès de notre 

échantillon de 164 raccrocheurs, est bonne avec un alpha de Cronbach de ,807. Le 

premier item montre que le nombre d'amis Facebook est supérieur à 250 (M = 5,49; 
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ET= 2,49) et inférieur à 300. Enfin, le second item montre que ces derniers passent 

environ 100 minutes par sur ce réseau social (M = 2,66; ET= 1,60). 

Toujours dans le tableau 5, les six prochains items représentent la moyenne des 

réponses aux différentes affirmations, obtenues auprès de cet échantillon. Ainsi, on 

peut voir, au troisième item, que cet échantillon reste neutre quant à l'idée d'affirmer 

que Facebook fait partie de leur activité quotidienne (M = 3,21; ET = 1,28). Le 

résultat du sixième item nous montre que cet échantillon de raccrocheurs n'est pas 

d'accord avec l'affirmation de se sentir déconnecté des autres quand il n'est pas sur 

Facebook (M = 2,02; -ET = 1, 17). Enfin, lorsqu'on regarde le dernier item du 

tableau 5, nous pourrions également affirmer que ce même échantillon n'est pas 

d'accord avec le fait de devenir malheureux si le réseau social Facebook fermait 

définitivement (M = 2,26; ET= 1,24). Au regard des résultats de ce tableau, nous 

constatons que cet échantillon semble être « neutre » ou « pas d'accord » avec les 

affirmations qui composent l'échelle d'intensité d'utilisation de Facebook d'Ellison, 

Steinfield et Lampe (2007). 



Tableau 4.3 Statistiques de l'intensité d'utilisation Facebook (IUF) 

Items 

Nombre d'amis Facebooka 
Minutes quotidiennes passées sur Facebookb 
Facebook fait partie de mon Gl:Ctivité quotidiennec 
Je suis fier de dire aux gens que je suis sur Facebookc 
Facebook est devenu une partie de ma routine quotidiennec 
Je me sens déconnecté des autres quand je ne suis pas sur 
Facebookc 
Je sens que je fais partie de la communauté Facebookc 
Je serais malheureux si Facebook fermait 

Note. n = 164, a = ,81. 

M 

5,49 
2,66 
3,21 

·2,57 
2,87 
2,02 

2,45 
2,26 

74 

(ET) 

2,49 
1,60 
1,28 
1,14 
1,41 
1,17 

1,14 
1,24 

a Question 15: Nombre·d'amis Facebook? 0 = 10 ou moins, 1 = entre 11 et 50, 2 = 51 et 100, 3 = 101 
et 150, 4 = 151 et 200, 5 = 201 et 250, 6 = 251 et 300, 7 = 301 et 400, 8 = plus de 400. 
b Question 13 : Minutes quotidiennes passées sur Facebook? 0 = moins de 10, 1 = 10-30, 2 = 31-60, 3 
= 1-2 heures, 4 = 2-3 heures, 5 = plus de 3 heures. 
c Questions 17 à 22 : Échelle de Likert à 5 réponses : 1 = Pas du tout d'accord, 2 = Pas d'accord, 3 = 
Nèutre, 4 = D'accord, 5 = Tout à fait d'accord. 

Pour ce qui est la moyenne de l'ensemble des items standardisés du tableau 5, nous 

voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de différence entre 

les genres (homme et femme) pour l'intensité d'utilisation de Facebook. Le test-ta 

révélé qu'il n'y a pas de différence significative entre le score des hommes (M = -

,034; ET= ,655) et celui des femmes (M = ,040; ET= 0,651) conditions; t(162) = -

,721;p = 0,472. 

Aussi, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui ont un emploi et ceux qui n'en ont pas pour l'intensité 

d'utilisation de Facebook. Le test-ta révélé qu'il n'y a pas de différence significative 

entre le score de ceux qui ont un emploi (M= ,064; ET= 0,620) et ceux qui n'en ont 

pas (M= -,102; ET= 0,693) conditions; t(162) = 1,596;p = 0,112. 
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Finalement, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui vivent avec une ou plusieurs personnes et ceux qui vivent 

seul pour l'intensité d'utilisation de Facebook (la moyenne des items standardisés des 

items du tableau). Le test-ta révélé qu'il n'y a pas de différence significative entre le 

score de ceux qui vivent avec une ou plusieurs personnes (M = ,011; ET= 0,666) et 

ceux qui vivent seul (M= -,102; ET= 0,514) conditions; t(l62) = ,667;p = 0,512. 

Revenons aux items du tableau 5 où il est question du nombre d'amis Facebook des 

raccrocheurs à la FGA. Ces derniers ont un nombre d'amis Facebook qui est supérieur 

à 250. La figure 11, nous permet de voir les pourcentages d'élèves de l'échantillon, 

selon les segments du nombres d'amis qu'ils ont, tel l'article de validation d'Ellison, 

Steinfield et Lampe (2007). À cet égard, nous estimons que le 1/3 de l'échantillon de 

raccrocheurs a plus de 400 amis Facebook. Plus de la moitié ont plus de 250 amis. 

Pourcentage pour chaque 
segments d'amis Facebook 

35 ( 

~----------------30 l 

25 t 
; 

20 y 
15 

10 

5 

!,,,-------------------

10 ou Entre 51 et 101 et 151 et 201 et 251 et 301 et plus de 
moins 11 et 100 150 200 250 300 400 400 

50 

11 Nombre d'amis Facebook 

Figure 4.1 Pourcentage d'élèves de l'échantillon pour chaque segment d'amis 

Facebook des raccrocheurs 
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Dans l'article de validation de l'intensité d'utilisation de Facebook d'Ellison, 

Steinfield et Lampe (2007), 11 items additionnels sont proposés, mais ceux-ci pour 

évaluer trois stratégies de communication possibles à l'aide de Facebook. Nous avons 

sounns ces items à notre échantillon de raccrocheurs. Cependant, nous devons 

prendre les statistiques descriptives des items, qui composent le tableau 6, avec 

nuance en raison des faibles alphas de Cronbach obtenus : cinq items pour la stratégie 

d'amorcer des liens (a = ,513), quatre items pour la stratégie de rechercher de 

l'information personnelle (a= 0,695) et deux items pour la stratégie de maintenir des 

liens (a= 0,185). 

Tableau 4.4 Statistique des stratégies de communication à l'aide de Facebook 

J'utilise Facebook pour rencontrer d'autres personnesb 
Je consulte les profils des autres personnes du centreb 
Je demande aux personnes du centre d'être mon « ami » Facebookb 
Je contacte les étudiants du centre en utilisant Facebookb 
Je préfère rencontrer en personne les étudiants du centreb 
J'ai utilisé Facebook pour chercher quelqu'un que j'ai rencontré 
physiquement 
J'ai utilisé Fac~book pour en savoir plus sur des personnes dans mes 
classesc 
J'ai utilisé Facebook pour en savoir plus sur des personnes qui sont 
près de chez moic 
Je vais vois le profil Facebook des étudiants du centrec 
J'utilise Facebook pour rester en contact avec de vieux amisd 
J'ajoute facilement les étudiants du centre comme ami Facebookd 

Note. (n = 164) 

M 

2,23 
1,74 
1,78 
1,58 
3,31 
3,43 

2,27 

2,19 
1,65 
3,95 
1,56 

(ET) 

1,19 
0,99 
1,05 
0,97 
1,31 
1,29 

1,32 

1,29 
0,93 
1,14 
0,94 

a Question 23 à 33, échelle de Likert à 5 réponses: 1 = Pas du tout d'accord, 2 = Pas d'accord, 3 = 
Neutre, 4 = D'accord et 5 = Tout à fait d'accord. 
b Initier des liens (a= ,51 ). 
c Recherche d'informations personnelles ( a = , 70). 
dMaintenir des relations (a= ,19). 
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Cependant, il est pertinent de regarder les items de façon individuelle. Par exemple, le 

premier item du tableau 6 nous montre que notre échantillon n'est« pas d'accord» à 

l'idée de consulter les profils Facebook des autres étudiants du centre qu'il fréquente 

(M = 1,74; ET= 0,99). Même chose pour le quatrième item qui est de contacter les 

étudiants du centre de la formation générale des adultes (FGA) en utilisant Facebook 

(M = 1,58; ET= 0,97). Tandis que le dernier item nous montre que l'échantillon n'est 

« pas d'accord» d'ajouter les étudiants du centre de la FGA comme «ami» 

Facebook (M= 1,56; ET= 0,94). 

La dernière statistique descriptive à souligner dans le tableau 6 est l'item où il est 

question d'utiliser Facebook pour rester en contact avec de vieux amis. Cet 

échantillon de raccrocheurs est « d'accord » à l'idée d'utiliser Facebook (M = 3,95; 

ET= 1,14). 

4.1.3 Statistiques du capital social 

Mentionnons que les statistiques descriptives obtenues pour le deuxième objectif 

spécifique ( décrire l'état actuel du capital social de jeunes adultes raccrocheurs 

inscrits à la FGA) proviennent de cinq sous-échelles (items 34 à 72 du questionnaire 

de l'annexe C). On a utilisé un test paramétrique parce que ces dernières ont une 

distribution normale. 

Pour ce qui est des résultats de la section 3 du questionnaire, qui évalue la sociabilité 

et le réseautage d'une personne, les résultats montrent que les raccrocheurs aiment 

être avec les gens (M = 3,65; ET = 1,03) et ils sont plutôt d'accord d'avoir des 

conversations avec les autres (M= 3,82; ET= 1,01). De plus, ils ne sont pas intimidés 

en présence d'autres personnes (M= 2,08; ET= 1,07). La moyenne de la sous-échelle 

de la sociabilité est de 3,36 (ET= 0,48). 
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En ce qui concerne le réseautage, les raccrocheurs peuvent compter sur une personne 

pour confier leurs inquiétudes ou leurs peurs (M = 3,90; ET= 1,33), prendre soin 

d'eux, lorsqu'ils sont malades (M = 3,87; ET= 1,19) ou partager leurs problèmes 

familiaux (M= 3,95; ET= 1,29) et personnels (M= 4,05; ET= 1,26). La moyenne de 

la sous-échelle du réseautage est de 3,80 (ET= 0,72). 

Pour ce qui est des résultats de la section 4, qui évalue la confiance et la réciprocité, 

les résultats montrent que cet échantillon de raccrocheurs est plutôt d'accord avec 

l'affirmation que les gens profitent des autres quand ils peuvent le faire (M = 3,83; 

ET= 1,00). Aussi, ces raccrocheurs sont d'accord à toujours faire attention quand ils 

font affaire avec quelqu'un d'autre (M= 4,22; ET= 0,91). Finalement, ils sont plutôt 

neutres dans l'affirmation que « les gens aiment aider les autres » (M = 3, 17; ET = 

0,89). La moyenne de la sous-échelle de la confiance est de 2,64 (ET= 0,60). 

Pour ce qui est de la réciprocité, les résultats montrent que ces raccrocheurs sont 

«d'accord» à ne pas être impoli, car ils ne veulent pas les autres le soi envers eux M 

= 3,93; ET= 1,20). Dans le même sens, la façon dont ces raccrocheurs traitent les 

autres, dépends beaucoup de la façon dont ils sont traités (M = 3,96; ET= 1,17). 

Aussi, lorsqu'une personne leur fait une faveur, ils sont prêts à faire la même chose 

pour elle (M = 4,47; ET= 0,74). Finalement, ils sont d'accord de partager leurs gains 

avec la personne qui leur aurait donné le numéro gagnant de la loterie (M= 4,00; ET 

= 1,13). La moyenne de la sous-échelle de la réciprocité est de 3,77 (ET= 0,58). 

Pour ce qui est des résultats de la section 5, qui évalue le sentiment d'appartenance, 

les résultats montrent que les raccrocheurs sont plutôt en désaccord à se sentir proche 

des personnes qui fréquentent le centre de la FGA CM= 2,44; ET= 1,20). Ils sont 

neutres à sentir qu'ils font partie de ce centre de la FGA (M = 2,93; ET= 1,16). Ils 

sont d'accord pour dire que les enseignants du centre de la FGA les traitent 

équitablement (M = 4,01; ET= 1,00). Finalement, ils se sentent en sécurité dans 
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l'établissement qu'ils fréquentent (M = 3,89; ET= 0,89). La moyenne de la sous­

échelle du sentiment d'appartenance au centre est de (M= 3,29; ET= 0,72). 

Pour chacune des moyennes des sous-échelles des déterminants du capital social chez 

les jeunes raccrocheurs (sociabilité, réseautage, confiance, réciprocité et sentiment 

d'appartenance), nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas 

de différence entre les hommes et les femmes. Un test-t a révélé qu'il y a une 

différence significative pour l'élément constituant de la «sociabilité» entre le score 

des hommes (M = 3,52; ET= 0,72) et celui des femmes (M = 3,31; ET = 0,65), 

condition; t(l 78) = 2,042; p = 0,043. Pour cet échantillon de raccrocheurs, la 

sociabilité est plus élevée chez les hommes que chez les femmes. 

Aussi, pour chacune des moyennes des mêmes sous-échelles des déterminants du 

capital social, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui ont un emploi et ceux qui n'en ont pas. Un test-ta révélé 

qu'il y a une différence significative pour l'élément constituant du « réseautage » 

entre le score de ceux qui travaillent (M = 3,90; ET= 0,12) et ceux qui ne travaillent 

pas (M = 3,64; ET= 0,81 ), condition; t(l 78) = 2,272; p = 0,024. Pour cet échantillon 

de raccrocheurs, le réseautage est plus élevé pour ceux qui ont un emploi. 

Aussi, pour chacune des moyennes des . mêmes sous-échelles des déterminants du 

capital social, nous voulions tester l'hypothèse nulle (Ho} qui postule qu'il n'y a pas de 

différence entre ceux qui sont nés au Québec et ceux qui ne sont pas. Le test-t a 

révélé qu'il y a une différence significative pour l'élément constituant de la 

« réciprocité » entre les scores de ceux nés au Québec ( M = 23 ,21; ET= 3 ,3 8) et qui 

ne sont pas (M = 21,30; ET= 3,39), condition; t(l 78) = 0,000; p = 0,001. Pour cet 

échantillon de raccrocheurs, la réciprocité est plus grande pour ceux nés au Québec. 

Le test-t a également révélé qu'il y a une différence significative pour l'élément 

constituant du« sentiment d'appartenance» entre le score de ceux nés au Québec (M 
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= 16,07; ET= 3,70) et ceux qui ne sont pas (M = 17,35; ET= 3,22), condition; t(l 78) 

= 1,575; p = 0,028. Pour cet échantillon de raccrocheurs, le sentiment d'appartenance 

à leur centre de la FGA est plus faible pour ceux nés au Québec. 

Finalement, pour chacune des moyennes des mêmes sous-échelles, nous voulions 

tester l'hypothèse nulle (Ho) qui postule qu'il n'y a pas de différence entre ceux qui 

vivent avec des personnes et ceux qui vivent seuls. Aucun test-t n'a révélé qu'il y a 

une différence significative entre ces deux variables pour chacune des moyennes des 

sous-échelles du capital social. · 

4.1.4 Statistiques des liens entre Facebook et le capital social 

Les statistiques du tableau 7 montres les corrélations entre l'intensité d'utilisation du 

réseau social en ligne Facebook de Facebook et les déterminants du capital social 

proposées par Schaefer-McDaniel des raccrocheurs, âgés entre 16 et 24 ans. On 

constate, que le test de coefficient de corrélation de Pearson aura permis d'identifier 

la présence d'une seule corrélation positive significative entre l'intensité d'utilisation 

de Facebook et le sentiment d'appartenance des raccrocheurs à leur centre de la FGA. 

Cette corrélation est considérée faible, selon les balises de Cohen (1988), r = 0,240; n 

= 164; p = 0,002. 

Tableau 4.5 Corrélations entre l'intensité d'utilisation de Facebook et les 
déterminants du capital social chez les raccrocheurs 

Items Sociabilité Réseautage Confiance Réciprocité Appartenance 

Intensité 
d'utilisation de 

Facebook 

Note. n = 164 

,107 ,151 ,042 

* La corrélation est significative au niveau 0,01 (bilatéral). 

· ,112 
' 
240* 
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Les statistiques du tableau 8 montrent les corrélations entre les déterminants du 

capital social proposées par Schaefer-McDaniel (2004). Premièrement, on note la 

présence d'une relation corrélation positive significative entre le «réseautage» du 

raccrocheur et sa ·«sociabilité» envers les autres. Cette corrélation est considérée 

moyenne, selon les balises de Cohen (1988), r = 0,320; n = 164; p = 0,000. 

Deuxièmement, il y a la présence d'une relation corrélation positive significative entre 

la «sociabilité» du raccrocheur et son niveau de «confiance» générale. Cette 

corrélation est cependant considéré faible, selon les balises de Cohen (1988), r = 

0,239; n = 164; p = 0,002. Troisièmement, il y a la présence d'une relation corrélation 

négative significative entre le niveau de «confiance» du raccrocheur et la 

«réciprocité» qu'il manifeste. Cette corrélation est cependant considéré faible, selon 

les balises de Cohen (1988), r = -0,225; n = 164; p = 0,004. Finalement, il y a la 

présence d'une relation corrélation positive significative entre le niveau de 

«confiance» du raccrocheur et le sentiment d'appartenance qu'il a pour le centre de la 

FGA qu'il fréquente. Cette corrélation est cependant considéré faible, selon les 

balises de Cohen (1988), r = -0,226; n = 164;p = 0,004 

Tableau4.6 Corrélations entre les déterminants du capital social chez les 
raccrocheurs 

Déterminants Sociabilité Réseautage Confiance Réciprocité Appartenance 

Sociabilité 1 ,320* ,239* ,113 ,197** 

Réseautage ,320 1 ,135 ,117 ,117 

Confiance ,239 ,135 1 -,225 ,226 

Réciprocité .· ,113 ,117 -,225 1 ,057 

Appartenance ,197 ,117 ,226 ,057 1 

Note. n = 164 *La corrélation est significative au niveau 0,01 (bilatéral).** La corrélation est 
significative au niveau 0,05 (bilatéral). 
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4.2 Validité du questionnaire 

Il existe plusieurs fàçons d'évaluer la cohérence interne d'un questionnaire de 

recherche. Nous avons utilisé la méthode la plus utilisée, soit le calcul de l'indice 

alpha de Cronbach (1960). L'indice résultant est une expression décimale qui varie 

entre O et 1. Plus la valeur alpha s'approche de 1, plus l'ensemble d'éléments est 

homogène. Bien que la littérature scientifique ne fasse pas état d'un consensus sur le 

sujet, beaucoup d'auteurs, dont DeVillis (2003) et Hogan (2007) estiment qu'une 

valeur alpha supérieure à 0,7 est satisfaisante. Par ailleurs, un résultat supérieur à 0,9 

est considéré comme souhaitable. Dans le cas de notre étude, aucun alpha de 

Cronbach n'a été supérieur à ce dernier. Le tableau 9 montre les alphas obtenus pour 

les différentes sous-échelles que nous avons utilisées dans l'élaboration de notre 

questionnaire de recherche. 

Tableau 4. 7 Résultats de la fiabilité interne du questionnaire lors de la passation aux 
trois centres de la FGA. 

Étude de Recherches Étude 
validation antérieures principale 

Sections nia nia, nia 

Section 2 : Échelle d'intensité de F acebook 17 / 0,81 286 / 0,83 164 / 0,81 

Section 3 : Échelle de la sociabilité 22 / 0,74 132 / 0,80 180 /0,61 

Section 3 : Échelle du réseautage 22 /0 ,54 5313/ 0,70 180 / 0,85 

Section 4 : Échelle de la confiance 22 / 0,56 · 2602/0 ,74 180 / 0,67 

Section 4 : Échelle de la réciprocité 22 / 0,25 385 / 0,88 180 / 0,42 

Section 5 : Échelle de l'appartenance 22 / 0,78 1000/ 0,88 180 / 0,69 

Note. a= Alpha de Cronbach 
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La dernière colonne du tableau 9 montre les alphas obtenus auprès de notre 

échantillon de 180 raccrocheurs des trois centres de la CSDL. Comme on peut le 

constater, les résultats de certaines sous-échelles devront être pris avec nuance, en 

raison de leur faible indice de cohérence. Notamment, les sous-échelles portant sur 

les stratégies de communication à l'aide de Facebook (Items 23 à 33), sur la 

sociabilité (Items 34 à 43) et sur la réciprocité (Items 62 à 67). 

4.3 Synthèse des résultats 

Les résultats de cette étude faite auprès de 180 raccrocheurs à la formation générale 

des adultes nous montrent que le temps moyen passé quotidiennement sur Internet par 

ces derniers est de 257 minutes et que près de la moitié d'entre eux utilise Internet 

moins de trois heures par jour. 

De plus, les résultats de cette étude montrent que cet échantillon de raccrocheurs : 

passe 133 minutes par jour sur le réseau social en ligne; 
que ceux qui ont un emploi passent plus de temps sur Facebook; 
est en désaccord avec le fait qu'ils deviendraient malheureux si le réseau 
social Facebook fermait définitivement; 
est en désaccord à l'idée de consulter les profils Facebook des autres étudiants 
du centre de la FGA qu'il fréquente ou simplement de les ajouter dans leur 
liste d'amis Facebook du centre; 
est d'accord d'utiliser Facebook pour rester en contact avec de vieux amis. 

En ce qui concerne le capital social des raccrocheurs inscrits dans l'un des trois 

centres d'éducation des adultes, nous pouvons affirmer que ces deniers aiment être 

avec les gens et ils sont plutôt d'accord d'avoir des conversations avec les autres. De 

plus, ils ne sont pas intimidés en présence d'autres personnes. Les raccrocheurs 

peuvent également compter sur une personne pour confier leurs inquiétudes ou leurs 

peurs, prendre soin d'·eux, lorsqu'ils sont malades ou partager leurs problèmes 



84 

familiaux et personnels. En terminant, les résultats montrent que les raccrocheurs sont 

plutôt en désaccord à se sentir proche des personnes qui fréquentent le centre de la 

FGA. 

Pour ce qui est des déterminants du capital social chez les jeunes raccrocheurs, nous 

pouvons· affirmer que le réseautage est plus élevé pour ceux qui ont un emploi et que 

le sentiment d'appartenance à leur centre de la FGA est plus faible pour ceux nés au 

Québec. 

Finalement, en ce qui concerne lès liens entre l'intensité d'utilisation du réseau social 

en ligne Facebook et les déterminants du capital social proposés par Schaefer­

McDaniel (2004 ), nous pouvons affirmer la présence d'une seule corrélation positive 

significative; celle entre l'intensité d'utilisation de Facebook et le sentiment 

d'appartenance des raccrocheurs à leur centre de la FGA. 



CHAPITRE V 

DISCUSSION 

Les résultats présentés précédemment seront mis en contexte et expliqués en fonction 

de la littérature scientifique sur la formation du capital social d'une personne dans un 

environnement du réseautage social numérique. En effet, lors de la revue de la 

littérature, il fut établi que les environnements numériques seraient propices à 

l'augmentation du capital social chez un étudiant (Ellison,. Steinfield et Lampe 2007; 

Burke, Kraut et Marlow 2011). 

D'abord, le chapitre exposera certaines observations faites sur le terrain. Ensuite, 

nous reviendrons sur les résultats de notre étude pour les confronter avec la littérature 

pertinente. L'interprétation des résultats plus succincts permettra de valider les 

similitudes et d'y apporter de nouvelles connaissances. Ces résultats portent sur . 

l'intensité d'utilisation de Facebook (Ellison, Steinfield et Lampe 2007) de 

raccrocheurs inscrits à la formation générale des adultes (FGA) et les déterminants du 

capital social de ces derniers selon Schaefer-McDaniel (2004). Ils nous permettront 

de voir les limites qui ont pu restreindre cette recherche, afin de pouvoir les éviter 

ultérieurement avec le même groupe d'étudiants ou le même environnement de 

socialisation numérique. 

Pour débuter, rappelons que les résultats ont été recueillis à l'aide d'un questionnaire, 

lors d'une visite dans chacun des trois centres de la FGA de la commission scolaire 

de Laval. Pour ce qui est de l'échantillon de cette étude, les participants des trois 

centres ont largement répondu à la question, avec un taux de participation de 92 %. 
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L'ambiance a été conviviale lors de chaque visite. Toutefois, nous considérons la 

présence du psychoéducateur du centre nécessaire pour chaque passation du 

questionnaire. Les récentes recherches de Marcotte, Lachance et Lévesque (2011) 

montrent que cette population étudiante a encore des sentiments d'amertume à l'égard 

de l'école et sont généralement moins enclins à une participation de ce genre en 

classe. Pour certains chercheurs, le premier contact avec ces raccrocheurs pourrait 

être jugé difficile. Selon Marcotte (2009), au cours de ces années de transition à la vie 

adulte, plusieurs jeunes en difficulté d'adaptation ne profitent pas des conditions 

structurelles dont jouissent les autres jeunes de leur âge et ne disposent pas d'autant 

d'actifs et de ressources personnelles, pour l'obtention d'un capital identitaire. Ce 

capital est utile à l'individu pour gérer ses interactions avec l'environnement, pour 

potentialiser des occasions favorables et pour ajuster ses stratégies adaptatives aux 

différents contextes dans lesquels il évolue à l'école. Pour ces raisons, remplir un 

questionnaire de recherche pourrait être exercice difficile pour ces derniers. Or la 

présence du psychoéducateur est un avantage en soi. Par exemple, ces derniers 

accompagnent quotidiennement les étudiants et les aident à surmonter les obstacles 

qu'ils rencontrent en cours de route. Les raccrocheurs peuvent les rencontrer d'eux­

mêmes ou ils seront référés par les enseignants et la direction. Or, le psychoéducateur 

est déjà intervenu de façon individuelle avec la plupart d'entre eux. Il peut aussi 

vulgariser, lors de la passation du questionnaire, les informations présentées par le 

chercheur, si cela n'avait pas été déjà fait. 

Pour ce qui est du questionnaire, la majorité des échelles qui ont servi notre étude a 

obtenu un indice de cohérence inférieur à ceux des recherches antérieures. Seulement 

l'échelle qui évalue le réseautage a obtenu un alpha de Cronbach supérieur dans notre 

étude avec un score de 0,85, comparativement à 0,70 dans l'article de validation. 

L'échelle de l'intensité de l'utilisation de Facebook fut similaire aux résultats publiés 

dans l'article de validation d'Ellison, Steinfield et Lampe en 2007. Sur ce point, nous 

croyons que la stabilité du score est due au fait que cette échelle est, selon nos 
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lectures, la seule vraiment utilisée depuis 2007 pour évaluer l'intensité d'utilisation 

de Facebook. 

Deux facteurs pourraient être en cause d'alphas de Cronbach plus faibles. Le premier 

facteur en cause serait la taille d'échantillon disponible pour notre étude. Avec l'aide 

des centres de la FGA, nous avions estimé l'échantillon de raccrocheurs entre 200 et 

300. Comme nous ne voulions pas réutiliser ces mêmes répondants dans plusieurs 

validations du questionnaire, nous avons fait qu'une seule validation et nous avons 

effectué les correctifs nécessaires. La principale difficulté dans les correctifs n'aura 

pas été dans la traduction des échelles, mais plutôt la formulation des items. Lors de 

la validation de notre questionnaire auprès de 22 raccrocheurs, nous avons noté que la 

majorité des items qui ont nécessité des explications avait plus d'une ligne d'écriture. 

Pour cette raison, nous avons limité la longueur de ces phrases à une ligne seulement. 

De plus, nous avons effectué des modifications de certains mots des phrases 

originales. Nous les avons remplacés par des synonymes plus faciles à comprendre. 

Ces modifications ont facilité la lecture pour les personnes ayant des difficultés de 

lecture. Nous savons qu'une des caractéristiques importantes des décrocheurs est le 

faible niveau de compétence en lecture {MELS, 2013). Partant de ce fait et des 

observations faites lors de notre validation, nous recommandons une attention 

particulière dans le choix des échelles de mesure, afin qu'elles tiennent en compte les 

difficultés en lecture des raccrocheurs. De plus, il est souhaitable de viser un plus 

grand échantillonnage dans le but d'obtenir de meilleurs indices de cohérences 

internes. 

Pour ce qui est de notre échantillon, 180 des 232 des personnes questionnées (77,6 %) 

répondaient au critère de notre étude soit d'être un raccrocheur âgé entre 16 et 24 ans. 

La statistique obtenue dans notre étude confirme les données de la Fédération des 

syndicats de l'enseignement (FSE-CSQ, 2012) qui estime que 75 % des raccrocheurs 

qui fréquentent les centres d'éducation des adultes sont âgés de moins de 24 ans. De 
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même que l'âge moyen (19,9 ans) de notre échantillon tel qu'observé également dans 

l'article de Marcotte et Villatte (2013) où ils s'affirment que près de quatre 

apprenants sur cinq qui raccrochent dans l'un des 200 Centres d'éducation des_ adultes 

(CEA) de la FGA au Québec ont moins de 20 ans. 

En plus d'être jeunes, la plupart d'entre eux doivent combiner un travail avec leur 

retour aux études; 61, 7 % des raccrocheurs rapportent « avoir un emploi » mobilisant 

une moyenne de 15,1 heures par semaine. Est-ce que cette situation est la même chez 

d'autres étudiants du même groupe d'âge? Les r~sultats de recherches antérieures sur 

la même question montrent que la situation est semblable aux autres groupes 

d'étudiants du même âge. Par exemple, la moyenne d'heure de travail rémunéré pour 

les étudiants québécois de 15 à 24 ans est de 14,7 heures par Semaine (Instances 

régionales de concertation sur la persévérance scolaire et la réussite éducative du 

Québec, 2013). Selon Bonin (2013), 69 % des étudiants au baccalauréat à l'Université 

du Québec occupent un emploi rémunéré à leur premier trimestre d'études et le temps 

moyen de travail s'établit à 19,7 heures par semaine. Pour ceux qui cheminent à 

temps complet au baccalaùréat, la proportion d'étudiants-travailleurs demeure tout de 

même de 64 % et ils consacrent en moyenne 16,4 heures par semaine à leur emploi. 

Nos résultats nous permettent d'affirmer que, peu importe où l'on se trouve dans nos 

études, la relation entre le cheminement des étudiants et leur implication sur le 

marché du travail est sensiblement la même. 

Les résultats obtenus lors de notre étude révèlent que 70 % des raccrocheurs sont nés 

au Québec, mais que seulement un peu plus de 40 % des parents le sont ( 4 3 % des 

mères et 41 % des pères). Ce qui montre la grande présence de raccrocheurs issus 

d'immigrants de première et deuxième génération à la FGA. Cette donnée nous 

interpelle, si on considère l'enquête PISA de l'OCDE (2013) servant à évaluer les 

connaissances et les compétences des jeunes âgés de 15 ans sur l'ensemble de la 
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planète, que les jeunes issus de l'immigration sont au moins deux fois plus , 

susceptibles de figurer parmi les élèves en difficulté. 

Les résultats de notre étude révèlent un niveau de confiance élevé de la part des 

raccrocheurs à terminer leur formation générale (89,4 %). Cependant, il nous est 

impossible de discuter de ce résultat en profondeur, faute de données supplémentaires 

sur cet élément. Toutefois, il aurait été intéressant de mesurer le « niveau de 

détermination » à terminer leur formation générale au détriment du « niveau de 

confiance». La confiance et la détermination représentent deux traits de caractère 

différents chez une personne. Nous pensons que notre échantillon de répondants 

aurait pu confondre les deux dans la lecture de l'item de notre questionnaire. Sur ce 

point, nous avons démontré dans cette étude que plusieurs · de ces raccrocheurs sont 

sur le marché du travail où ils occupent un emploi précaire et moins rémunéré 

(GAPRSQ, 2013). Il s'avère donc normal de voir ces raccrocheurs exprimer un 

niveau de confiance ou de détermination plus élevé et croire à l'obtention d'un 

diplôme minimal afm d'améliorer ultérieurement leurs conditions de travail (Tyler et 

Lofstrom 2009; Marcotte, Lachance et Lévesque, 2011). 

Les résultats de notre étude auprès de 180 raccrocheurs révèlent que le temps 

d'utilisation moyen d'Internet est de 29,5 heures par semaine. Le test du khi deux de 

Peason a révélé qu'il n'y a pas de différence entre les hommes et les femmes quant à 

l'utilisation d'Internet. Selon les Statistiques du CEFRIO parues en 2014, la moyenne 

québécoise chez les 18 à 24 ans est de 31,6 heures par semaine (Figure 3). Au regard 

de ces statistiques, on peut dire que notre échantillon de raccrocheurs utilise Internet 

deux heures de moins que la moyenne du groupe d'âge de l'étude du CEFRIO (n = 

897). D'un.point de vùe de consommation responsable d'Internet, les résultats des 

raccrocheurs peut sembler encourageante. Toutefois, si l'on compare les heures 

d'utilisation d'Internet de ces derniers selon le niveau de scolarité, on constate que la 

situation est toute autre. Les statistiques de la même étude du CEFRIO (2014) 
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révèlent que les internautes diplômés de l'univer_sité passent, en moyenne, 23,8 

heures par semaine, tandis que ceux du collégial passent 17 ,6 heures et du secondaire 

20,8 heures, tous appareils confondus (poste de travail fixe, appareil mobile et 

ordinateur portable). On peut alors se questionner sur les neuf heures supplémentaires 

d'utilisation d'Internet par les raccrocheurs à la FGA. À quoi sert cette utilisation 

supplémentaire? En font-ils un usage lié aux études, au marché du travail ou aux 

amis? Toujours selon le CEFRIO, le nombre d'heures d'utilisation d'Internet chute de 

10 heures par semaine dans le groupe d'âge suivant, soit les25 à 34 ans. Au regard de 

la première comparaison statistique que nous avons faite (29 ,5 heures contre 31,6 

heures), on peut anticiper que les raccrocheurs verront leur utilisation d'Internet 

diminuer également, comme le reste de la population québécoise. Par contre, si l'on 

compare les statistiques selon le niveau scolaire, nous croyons qu'il y a matière à être 

un peu inquiet de ne pas voir la diminution d'utilisation d'Internet par les 

raccrocheurs suivre la tendance québécoise, peu importe le· sexe. À cet égard, 

l' Agence de la santé et des services sociaux de Montréal (2011) · cite une série 

d'études d'évidences scientifiques sur l'impact négatif des technologies de 

l'information sur la santé. Entre autres, que le temps trop élevé passé devant un écran 

est précurseur de problèmes de santé physiques, psychologiques et scolaires. 

5.1 L'utilisation de Facebookpar les raccrocheurs 

Nous avions comme objectif de mesurer l'intensité d'utilisation du réseau social en 

ligne Facebook de raccrocheurs, âgés de 16 à 24 ans, inscrits à la FGA. De plus, nous 

avons comparé les résultats de notre étude avec celle d'Ellison, Steinfield et Lampe 

(2007) qui a servi à évaluer les effets des « amis » Facebook sur le capital social 

d'étudiants universitaires. 

Dès le départ, il faut dire que notre échantillon de raccrocheurs ne diffère pas des 

autres québécois du même âge quand il est question d'avoir un compte Facebook. En 
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effet, nous avons obtenu un pourcentage de 91,1 % (n = 200) comparé à 90,5 % (n = 

824; p < 0,05) obtenu dans l'enquête NETendances 2012 réalisée par le CEFRIO. 

Pour ce qui est du nombre d'années de possession d'un compte Facebook, nos 

raccrocheurs le possèdent depuis plus de six ans (M = 6,4; ET= 2,00). Si l'on 

considère que la moyenne d'âge de nos répondants à notre étude est de 19 ,9 ans, alors 

il est facile d'affirmer que ces derniers ont acquis leur compte dès l'âge permis par 

Face book,. soit 13 ans et plus. Cette statistique apporte une nouvelle information dans 

le paysage de la FGA, faute de données recensées au Québec. Toutefois, le résultat 

d'une étude· réalisée par TNS Safres (2011), auprès de 1200 jeunes Français de 8-17 

ans, a révélé que 18 % d'entre eux ont été connectés à un réseau social avant l'âge de 

13 ans. Ces derniers ont répondu l'être en utilisant Facebook dans 98 % des cas. 

Pour ce qui est du temps passé sur leur compte Facebook, le constat chez les 

raccrocheurs de notre étude est très différent. À titre de comparaison, le fondateur 

Mark Zuckerberg affirma en 2015 que « les gens passent maintenant 46 minutes par 

jour en moyenne sur Facebook » (Atlantico, 30 juillet 2015). Selon Mediakix (2017), 

la moyenne serait plus de l'ordre de 35 minutes par jour. Dans l'ensemble, nous 

pouvons dire que la moyenne est d'environ 40 minutes par jour. Le résultat de notre 

étude montre que notre échantillon (n = 164) passe une moyenne de 133 minutes par 

jour sur Facebook. Cela représente plus de trois fois plus la moyenne mondiale. Un 

résultat d'utilisation qui peut sembler alarmant, si l'on considère qu'il est celui d'un 

seul réseau social. Nous pouvons spéculer sur d'autres minutes supplémentaires 

passées sur d'autres médias sociaux comme Instagram, Snapchat, Y ou Tube, etc. qui 

pourraient s'ajouter au résultat obtenu dans cette étude. En ce qui touche ce résultat 

de 133 minutes, nous devons préciser que, lorsqu'on incorpore ce dernier dans 

l'échelle de mesure de Facebook d'Ellison, Steinfield et Lampe (2007), on obtient un 

temps d'utilisation moyen de 100 minutes. Néanmoins, le résultat reste grandement 

supérieur à la moyenne mondiale. 
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Ensuite, si on considère les pourcentages cumulés d'utilisation de Facebook du 

tableau 4, on constate que 50 % des raccrocheurs passe plus de 60 minutes par jour et 

21,1 % y passe plus de deux heures par jour~ Doit-on être inquiet de l'effet de la 

sursocialisation numérique sur la santé des raccrocheurs de notre étude? Des 

recherches antérieures semblent l'indiquer. Par exemple, l'étude de Primack, Shensa, 

Sidani, Whaite, Lin, Rosen, Colditz, Radovic, Miller et Am (2017) faite auprès de 

1787 jeunes adultes américains âgés de 19 à 32 ans indique que les utilisateurs 

intensifs de médias sociaux (plus de 61 minutes en moyenne) sont presque trois fois 

plus susceptibles de souffrir de dépression que les utilisateurs occasionnels. De plus, 

le quart de l'échantillon a présenté de hauts prédicteurs de dépression. Cette étude est 

venue à la conclusion que les jeunes adultes qui faisaient une plus grande utilisation 

des médias sociaux se sentaient paradoxalement plus isolés sociàlement que ceux qui 

en faisaient un usage moindre. Au Canada, l'étude de Mann (Centre de toxicomanie 

et de santé mentale, 2013) faite auprès de 10 207 adolescents ontariens fréquentant le 

secteur secondaire a révélé que les jeunes qui utilisent les médias sociaux pendant 

plus de deux heures par jour sont beaucoup plus susceptibles d'évaluer leur santé 

mentale comme « passable » ou « mauvaise » par rapport aux utilisateurs 

occasionnels. · 

Lorsque nous examinons le temps d'utilisation de 113 minutes par jours sur Facebook 

par les raccrocheurs, nous devons considérer l'existence, chez ces derniers, d'une 

forme de dépendance aux réseaux sociaux en ligne. À cet égard, He, Turel et Bechara 

(2017) ont voulu vérifier si l'utilisation intensive de Face book pouvait être considérée 

comme une dépendance aux réseaux sociaux en ligne. Ils ont demandé à vingt 

étudiants âgés de 18 à 23 ans de passer un test destiné à mesurer leurs réactions 

rapport à des symboles associés à Facebook. En utilisant la morphométrie4 basée sur 

4 La morphométrie est l'étude et l'analyse de la géom~trie d'objets ou d'organes. C'est la partie de la 
biométrie qui s'intéresse aux formes. Elle repose en particulier sur une approche statistique. 
(Wikipédia, 2017). 
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Voxel (un pixel en 3 dimensions) appliquée aux analyses structurelles de l'imagerie 

par résonance magnétique (IRM), les chercheurs ont constaté que l'utilisation 

excessive de Facebook pouvait avoir le même effet que celui de la cocaïne. En effet, 

chez les gros utilisateurs de F acebook, des zones d'impulsivité du cerveau similaires à 

celles observées dans la toxicomanie s'activaient. 

Selon notre étude, le nombre moyen d'amis que les raccrocheurs ont dans leur 

compte Facebook se situerait à 363. Ce qui n'a rien d'alarmant en soi, si on compare 

ce nombre avec la moyenne de 649 amis pour les 18-24 ans, obtenue dans l'étude du 

Edison Research and Triton Digital (2014). Pourquoi les raccrocheurs de notre étude 

auraient-ils deux fois moins d'amis Facebook que d'autres personnes du même 

groupe d'âge? Difficile d'y répondre. Est-ce dû à leur passé difficile à socialiser avec 

les autres? Chose certaine, l'augmentation progressive du volume d'amis s'explique 

par la mécanique même du réseau social en ligne. Au regard de, ce que nous 

observons, nous pouvons affirmer que Facebook facilite la mise en relation avec des 

individus tout juste rencontrés. Par exemple, une personne croisée pour la première 

fois lors d'un évènement quelconque peut devenir un «ami» sur Facebook dès le 

lendemain. De plus, Facebook permet de maintenir un lien avec des contacts qui ne 

sont plus actifs dans la vie réelle, comme d'anciens étudiants, collègues de travail ou 

amis d'enfance. Est-ce que les raccrocheurs n'ont pas eu les mêmes occasions que 

d'autres pour renouer contact avec ces vieilles connaissances? 

Selon Dunbar (1993), 148 est le nombre-personne avec qui nous pouvons entretenir 

des relations stables et simultanées sur Facebook. Notre limite cognitive nous 

empêc_herait d'excéder ce nombre. Il est venu à la conclusion que si nous dépassons 

148 personnes, la confiance mutuelle et la communication ne suffisent plus à assurer 

le bon fonctionnement du groupe d'amis. Peu importe le nombre d'amis moindre 

obtenu de la part des raccrocheurs, la difficulté à gérer un groupe d'amis sur 

Facebook restera également difficile pour les raccrocheurs. Bon nombre de 
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spécialistes des médias sociaux estiment que seulement 10 % de nos amis Facebook 

font l'objet d'une communication active stable. Le 90 % d'amis restant consiste 

souvent en de simples lectures de statuts. Ces amis doivent être définis comme un 

engagement passif. Or le nombre d'amis Facebook peut être perçu p~ les jeunes, 

incluant les raccrocheurs, comme une force de leur réseau social. Au contraire, si l'on 

tient compte du nombre de Dunbar et de la fréquence des messages ou des 

interactions entretenues sur Internet avec un nombre restreint de vrais contacts, la 

liste d'amis F acebook ne représente pas notre intégration sociale réelle, mais en 

donne plutôt une image trompeuse. 

Nous avons vu que les raccrocheurs passent beaucoup de temps sur Facebook (113 

minutes par jour). Malgré ce fait, il est intéressant de constater que les raccrocheurs 

affirment que le temps passé sur Facebook ne fait pas partie de leur activité 

quotidienne (M = 3,21; ET= 1,28). Nous croyons qu'il existe une incohérence entre 

ces deux résultats. Cette incohérence nous amène à nous questionner sur la gestion de 

temps des raccrocheurs pour diverses activités quotidiennes. Par exemple, si nous 

avions demandé à d'autres étudiants, combien d'heures par jour ils consacrent au 

tennis et qu'ils nous aient répondu 113 minutes par jour, il aurait été étonnant que ces 

derniers auraient affirmé que ce sport ne fait pas partie de leur activité quotidienne. Il 

va de même, s'ils avaient répondu que 113 minutes par soir est consacrées à l'étude 

de leurs matières scolaires. 

Dans le même ordre d'idée, ces raccrocheurs ne seraient pas malheureux si Facebook 

fermait définitivement (M = 2,26; ET= 1,24). Pourtant, ils s'y passent près de deux 

heures quotidiennement. Prenons le même exemple que le paragraphe précédent. Si 

nous avions demandé aux étudiants qu'ils ne joueraient plus au tennis maintenant, 

mais plutôt au badminton. Auraient-ils été malheureux? Il y a de bonnes chances que 

oui. Essentiellement, il aurait été souhaitable de poser une question additionnelle dans 
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notre questionnaire, ou du moins la poser différemment: seriez-vous malheureux si 

tous les réseaux sociaux fermaient? 

En terminant, certains résultats d'items servant à évaluer les stratégies de 

communication à l'aide de Facebook (Tableau 6), démontrent un manque d'intérêt 

des raccrocheurs à utiliser ce dernier comme outil de socialisation en contexte 

scolaire. Par exemple, les raccrocheurs ne veulent pas consulter les profils Facebook 

des autres étudiants du centre qu'ils fréquentent, et surtout pas les ajouter comme 

amis (M = 1,58; ET= 0,97). De plus, on observe que les raccrocheurs ne sont « pas 

d'accord» à contacter les étudiants de leur centre en utilisant Facebook (M = 1,56; 

ET= 0,94). En fin de compte, les raccrocheurs opteraient plus pour Facebook dans le 

but de rester en contact avec de vieux amis (M = 3,95; ET= 1,14). Les résultats de 

notre recherche viennent donc corroborer celle de Marcotte (2013) exposée 

antérieurement où il est mentionné essentiellement que les décrocheurs et les 

raccrocheurs du secondaire ont moins d'amis que les persévérants scolaires. 

En terminant, nous croyons qu'il aurait été pertinent de connaitre le nombre de 

personnes de la FGA que les raccrocheurs contactent à l'aide de Messenger: Logiciel 

de messagerie instantanée de Facebook, qui peut - être utilisé également avec 

quelqu'un qui n'est pas un« ami» Facebook. Nous pensons que les raccrocheurs ne 

voient pas de différence entre les mots « Facebook »et« Messenger », quand il est 

question de se prononcer sur son utilisation pour communiquer avec une personne sur 

ce réseau social, malgré cela, nous suggérons quand même d'intégrer le mot « 

Messenger » dans les items appropriés, lors d'études ultérieures. 

5 .2 Le capital social des raccrocheurs 

Nous avions comme objectif de décrire l'état actuel du capital social de raccrocheurs, 

âgés entre 16 et 24 ans, inscrits à la FGA à l'aide des déterminants proposés par 
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Schaefer-McDaniel. Rappelons que trois déterminants ont permis de faire le portrait 

des raccrocheurs inscrits à la FGA. En ce qui concerne le premier déterminant 

(sociabilité), les résultats permettent d'établir que le niveau de sociabilité chez les 

raccrocheurs est élevé. Ces derniers aiment être en contact avec les gens et entretenir 

une conversation avec eux. De plus, ils ne sont pas intimidés en présence d'autres 

personnes. Les résultats de notre étude montrent que la sociabilité est plus élevée 

chez les hommes que chez les femmes. À cet égard, nous n'avons pas trouvé de 

recherches antérieures pour appuyer nos résultats, sauf, une étude qui nous a permis 

de voir qu'il existe une différence entre évaluer le niveau de sociabilité et celui de 

l'amitié. À ce chapitre, l'étude .de Sedgewick, Hill; Yates, Pickering et Pellicano 

(2015) faite auprès de 46 adolescents a révélé que l'amitié est plus forte chez les filles 

que chez les garçons. 

5.2.1 Le réseautage et la socialisation 

Nos résultats montrent que les raccrocheurs socialisent, la plupart du temps, avec des 

personnes qu'ils connaissent déjà, cela afin d'obtenir les ressources humaines 

nécessaires pour des besoins personnels et pour se confier en cas de moments 

difficiles. Cependant, la sociabilité des raccrocheurs ne doit pas être uniquement 

basée sur des liens forts (Coleman, 1988; Putnam 2000), elle doit aussi être basée 

également sur des liens faibles (Granovetter, 1973). Ces derniers s'obtiennent par 

temps passé ensemble à pratiquer différentes activités communes. Ensuite, ces liens 

faibles ~e développent grâce à l'intensité émotionnelle et affective qui est dégagée 

que lors de ces activités. Finalement, ces liens faibles se consolident par la confiance 

partagée que nous éprouvons. Nous verrons plus loin que ces facteurs ne sont pas 

toujours présents chez les raccrocheurs, qui tentent plutôt de rester dans un réseau 

hermétique et déjà déterminé par des ressemblances au niveau des habiletés sociales. 



97 

Est-ce que cyla nous permet d'affirmer une absence complète de liens faibles dans le 

réseau de chacun des raccrocheurs? Pas du tout, puisque selon Granovetter (1973), les 

liens faibles favorisent l'intégration sociale et la circulation d'information entre 

différents cercles de notre réseau amenant ainsi des informations sur le marché de 

l'emploi. Dans ce sens, nos résultats montrent un lien positif entre le réseautage et le 

fait d'avoir un emploi. Ainsi, nous pouvons dire qu'il y a une présence possible de 

liens faibles qui s'exercent dans le réseau des raccrocheurs de notre étude. 

5 .2.2 La confiance et la réciprocité 

En ce qui concerne leur niveau de confiance envers les autres, les raccrocheurs ont 

fortement répondu qu'ils sont plutôt méfiants à l'égard des autres. En effet, ils sont 

plutôt d'accord au fait que les gens profitent des autres quand ils peuvent le faire. 

Partant de ce fait et de la faible moyenne obtenue pour cette sous-échelle (M = 2,64; 

ET= 0,60), il peut sembler normal pour un raccrocheur ou tout autre individu d'avoir 

un niveau de confiance plus bas quand il est question tisser des liens avec de 

nouvelles personnes sur F acebook. Les études antérieures portant sur le pourcentage 

moyen d'étudiants, :fréquentant le même établissement scolaire, qui se retrouve 

comme« ami» dans le Facebook des utilisateurs tournent autour des 8 %. Ce chiffre 

est supérieur au 3 % obtenu dans notre étude auprès des raccrocheurs qui :fréquentent 

un centre d'éducation des adultes. Pourquoi les raccrocheurs ont-ils moins d'amis 

Facebook que les autres groupes d'étudiants du même âge qu'eux? Il nous est 

· difficile d'y répondre, mais l'étude de Noah et Billari (2014) révèle que les personnes 

qui avaient les plus mauvais résultats aux tests d'intelligence étaient aussi celles qui 

faisaient le moins confiance aux autres, l'inverse l'est également. Selon les deux 

chercheurs, qui ont obtenu ces corrélations à partir d'une importante base de données 

américaine (n=13 568), il pourrait y avoir deux explications à ce phénomène. La 

première est que les personnes les plus intelligentes seraient plus à même· de juger des 

personnalités des autres. La seconde est que les plus futés drentre nous apprécieraient 
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mieux les situations où l'autre pourrait avoir un intérêt à trahir. Cette étude peut, 

d'une certaine façon, venir appuyer notre revue de la littérature sur les effets de 

Facebook sur le capital social d'étudiants. Essentiellement, il est dit que les jeunes 

adultes d'un même groupe d'âge, mais qui fréquentent un établissement 

d'enseignement de niveau supérieur, tel l'université, apprécient l'idée d'avoir des 

étudiants comme« ami» Facebook. 

En ce qui concerne la réciprocité envers les autres, la moyenne de cette sous-échelle 

(M = 3,77; ET= 0,58) nous laisse croire que les raccrocheurs sont réciproques envers 

certaines personnes, mais pas envers tout le monde. Nous émettons l'hypothèse que 

les raccrocheurs pourraient interpréter différemment le concept de réciprocité en 

incluant seulement leurs liens forts. Une chose pertinente à faire dans un nouveau 

projet serait d'inclure les mots « étudiants du centre» dans les items de cette sous­

échelle. 

5.2.3 Le sentiment d'appartenance 

En ce qui concerne le sentiment d'appartenance des raccrocheurs envers leur centre 

de formation générale, nos résultats montrent que les raccrocheurs apprécient le 

travail de leurs enseignants et qu'ils se sentent en sécurité dans l'établissement. 

Toutefois, ces derniers ne se sentent pas si proches des personnes qui fréquentent le 

centre. De plus, les raccrocheurs qui sont nés au Québec ont un sentiment 

d'appartenance au centre qui est inférieur aux immigrants. Cette statistique peut 

paraitre normale, considérant que la plupart des raccrocheurs nés au Québec ont eu un 

parcours scolaire difficile au secteur primaire ou secondaire au Québec, contrairement 

à plusieurs nouveaux arrivants. 

Les résultats obtenus, pour les trois déterminants du capital social de Shaefer­

McDaniel (sociabilité, réseautage, confiance, réciprocité et sentiment d'appartenance) 
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viennent consolider notre hypothèse à l'idée que les raccrocheurs ont toujours de la 

difficulté à tisser des liens et à se faire. de nouveaux amis en contexte scolaire. Dans 

ce sens, nos résultats montrent que le passage houleux de ces jeunes raccrocheurs a 

laissé des séquelles, qui les empêchent de créer des liens avec les personnes qui 

fréquentent le même centre d'éducation des adultes qu'eux. Plusieurs n'ont toujours 

pas acquis les habiletés sociales pour forger des liens avec leurs pairs, en raison de 

leur passé composé de différences culturelles, sociales et économiques. 

5.3 Les liens entre Facebook et le capital social des raccrocheurs 

Nous avions comme objectif de niesurer la force des liens entre l'intensité 

d'utilisation de Facebook et les déterminants du capital social de raccrocheurs de la 

FGA. Les résultats de notre étude font état de faibles corrélations positives non 

significatives entre Facebook et la plupart des déterminants exposés dans cette étude 

(Tableau 7), exception faite du déterminant sur le sentiment d'appartenance à l'égard 

du centre où celui-ci a été significatif au niveau 0,01 (bilatéral). Ce dernier résultat 

peut paraitre étonnant, si on considère que les raccrocheurs n'ont manifesté aucun 

intérêt à intégrer les personnes du centre comme« amis» Facebook. 

Contrairement à ce que les recherches antérieures ont pu démontrer sur l'effet de 

Face book sur le capital social, les résultats obtenus dans notre étude nous permettent 

d'affirmer que Facebook n'aurait pas cette capacité de modifier le capital social des 

raccrocheurs dans son ensemble. Toutefois, si l'on porte une attention particulière sur 

les valeurs obtenues pour les trois stratégies de communication à l'aide de Facebook 

(tableau 7), nous pouvons prétendre que Facebook ne permet pas d'augmenter le 

capital social des raccrocheurs en créant de nouveaux liens, mais il permet de 

consolider des liens antérieurs obtenus lors de rencontres physiques. Les données du 

tableau 7 confirment nos présomptions. Par exemple, les raccrocheurs ne sont « pas 

d'accord» à utiliser Facebook pour contacter les étudiants du centre (M= 1,58; ET= 
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0,97), mais ils le feront si ces personnes ont été rencontrées physiquement en premier 

(M = 3,34; ET= 1,29). Conséquence, les raccrocheurs n'ajoutent pas facilement les 

étudiants du centre comme« ami» Facebook (M = 1,56; ET= 0,94), mais ils utilisent 

ce dernier pour garder contact avec leurs anciens amis (M= 3,95; ET= 1,14). 

En somme, les raccrocheurs vont socialiser entre eux à l'intérieur d'un réseau fermé 

en tentant de. maintenir des liens forts avec leurs anciens amis ou leurs parents 

(Coleman, 1988; Putnam 2000), mais ils excluront les liens faibles avec les personnes 

du centre de la FGA afin d'augmenter leur capital social (Granovetter, 1973). Comme 

nous l'avons exposé dans le cadre théorique, entretenir ses liens suppose donc des 

interactions avec d'autres personnes aux ressources similaires, mais également des 

interactions avec des personnes aux ressources différentes (Lin, 1995). Les 

recherches antérieures portant sur les ressources sociales confirment que pour obtenir 

des ressources supplémentaires ou meilleures, exige un accès à d'autres groupes ou 

positions sociales. Cela suppose donc l'articulation entre des relations et des 

ressources sociales dans un réseau composé de liens sociaux forts et faibles. 

Bien que les résultats du tableau 7 doivent être considéré avec réserve, attribuable aux 

faibles alphas de Cronbach obtenus dans notre étude, les résultats de ces sous-échelles 

items devraient être considérés pour des recherches plus approfondies sur les 

stratégies de communication à l'aide de Facebook auprès des raccrocheurs. Dans 

cette étude, le processus de validation de cette échelle de mesure n'aura pas obtenu 

l'attention qu'il mérite. Tout bien pesé, le fait de ne pas avoir porté une attention 

particulière aux questions portant sur les stratégies de communication à l'aide de 

Facebook afin d'améliorer l'indice de èohérence constitue, à notre égard, une 

limitation importante dans cette étude. Par conséquent, nous recommandons 

d'améliorer la traduction et l'adaptation des items afin d'obtenir des indices de 

cohérence semblables à celle présentée dans l'article de validation d'Ellison, 

Steinfield et Lampe (2010). À cet égard, cette étude a présenté des alphas de 
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Cronbach avec une moyenne supérieure à 0,83 pour les trois stratégies, soit : initier 

les liens, rechercher de l'information et maintenir des relations. 



CHAPITRE VI 

CONCLUSION 

Mesurer l'intensité d'utilisation de Facebook et décrire l'état du capital social de 

décrocheurs âgés de 16 à 24 ans inscrits à la formation générale dans l'un des trois 

centres d'éducation des adultes de la commission scolaire de Laval sont au coeur de 

ce mémoire. Dans ce chapitre, nous présenterons notre conclusion en fonction de 

chacun des trois objectifs. Des éléments de solutions seront apportés aux résultats du 

capital social des raccrocheurs, ainsi que leur utilisation quotidienne de Facebook. Par 

la suite, nous nous attarderons aux forces et limites observées de la méthodologie et 

des résultats. Le chapitre se terminera par des recommandations plus précises ainsi 

que des pistes de recherches futures qui pourraient être entreprises en lien avec ce 

mémoire de recherche. 

6.1 La synthèse du projet de recherche 

Cette recherche visait. à répondre à la problématique de l'absence de données sur le 

capital social de raccrocheurs scolaires. Le capital social a été identifié par le 

Ministère de ! 'Éducation du Québec (2004) comme une condition importante dans le 

processus de retour aux études des 16 à 24 ans. Le cadre conceptuel qui a été retenu 

est celui de Shaefer-McDaniel (2004) sur les déterminants du capital social chez les 

jeunes. Cette dernière a identifié un groupe de trois déterminants spécifiques et 

nécessaires pour évaluer le capital social de ces derniers, soit: la sociabilité, le 

réseautage, la confiance, la réciprocité et le sentiment d'appartenance. Le cadre 

conceptuel de la chercheuse fut introduit à une époque où la socialisation se faisait 
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physiquement, en l'absence des réseaux sociaux en ligne. Pour cette raison, nous 

avons décidé d'évaluer les déterminants du capital social chez les raccrocheurs dans 

un contexte de socialisation à l'ère des réseaux sociaux en ligne. Aux fins de cette 

recherche, nous avons retenu le réseau social le -plus utilisé dans le monde, soit 

Facebook. Ce dernier, rappelons-le, est un réseau social en ligne qui permet à ses 1,04 

milliard d'utilisateurs actifs quotidiens de publier du contenu numérisé, d'échanger 

des messages et joindre ainsi que créer des groupes personnalisés. 

Concernant le premier objectif de recherche qui était de mesurer l'intensité 

d'utilisation du réseau social en ligne Facebook par de jeunes raccrocheurs, les 

analyses quantitatives des réponses sociodémographiques et de l'échelle d'évaluation 

d'intensité de Facebook permettent d'affirmer que les raccrocheurs surpassent 

aisément la moyenne mondiale d'utilisation. À cet égard, nous croyons qu'il est 

nécessaire d'examiner, lors de recherches ultérieures, le construit d'une forme 

possible de dépendance à Internet chez ces derniers .. Pour ce faire, nous suggérons la 

recherche d'outils statistiques pouvant servir à mesurer ce phénomène grandissant 

que nous avons nommé la sursocialisation numérique. Nous pouvons qualifier les 

raccrocheurs d'utilisateurs excessifs de Facebook. Néanmoins, malgré cette 

participation active, il existe un réel refus de la part de ces derniers a utiliser 

Facebook pour tisser des liens avec de nouvelles personnes dans un centre de la FGA. 

Concernant le deuxième objectif de recherche, qui est de décrire l'état actuel du 

capital social de raccrocheurs, les analyses quantitatives des sous-échelles des 

déterminants nous permettent d'affirmer que le capital social des raccrocheurs est 

majoritairement basé sur des liens forts qui s'effectue~t dans un réseau composé de 

vieux amis ou de membres de leur famille, permettant ainsi d'obtenir l'aide 

nécessaire dans le cas de besoin. Sur ce point, les raccrocheurs ne semblent pas avoir 

autant de carences que l'on pourrait imaginer. Cependant, leur refus à ne pas vouloir 

tisser des liens faibles en intégrant de nouvelles connaissances, du moins à l'école, 
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constitue une lacune majeure dans ce groupe d'apprenants. Il est tout indiqué de 

promouvoir cet aspect auprès. d'eux. En somme, les intervenants à la FGA devraient 

concentrer leurs actions à améliorer l'environnement individuel de la FGA pour 

tendre plus vers un environnement plus coopératif. Il est important de mentionner.que 

pour beaucoup de ces raccrocheurs, l'obtention d'un diplôme constituera une 

première victoire en soi. 

Pour le troisième et dernier objectif de recherche, qui était de mesurer la force des 

liens entre l'intensité d'utilisation du réseau social en ligne Facebook et les 

déterminants du capital social proposés par Schaefer-McDaniel des raccrocheurs, 

âgés de 16 et 24 ans. Nos résultats montrent que Facebook n'est pas le prédicteur de 

capital social tant attendu. Les faibles corrélations obtenues entre les différentes 

échelles montrent clairement. que Facebook n'est pas le générateur de liens faibles qui 

pourrait augmenter le volume de réel de notre capital social, tel qu'exposé dans les 

théories antérieures. Par exemple, Facebook ne sera pas la panacée qui permettrait au 

. raccrocheur de sortir de sa communauté d'origine composée essentiellement de sa 

famille et de ses amis déjà existants. Néanmoins, certains résultats obtenus dans notre 

étude nous permettent de confirmer des résultats de recherches antérieures où l'on 

mentionne que Facebook aurait le pouvoir de consolider ces liens déjà existants, liens 

qui ont été obtenus dans un contexte autre que celui d'un réseau social en ligne. 

Nous suggérons une piste· de recherche future. Elle concerne l'enseignement 

individualisé priorisé à la FGA qul · se traduit principalement par l'étude individuelle 

de cahiers d'apprentissage par module (Villemagne, Beaudoin, Daniel, Correa Molina 

et Myre-Bisaillon, 2014). Malgré le fait que la FGA donne un service d'enseignement 

qui permet à de jeunes adultes de ne plus être stigmatisés comme « élèves à 

problème » ainsi que des situations d'évaluation qui génèrent moins de stress 

(Marcotte et al. 2011 ), un élément important est absent dans ces salles de classe : la 

socialisation entre apprenants. Par exemple, les· étudiants raccrocheurs sont, pour la 
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majeure partie du temps de classe, confinés dans une salle silencieuse où les seules 

communications sont celles faites avec l'enseignant. Ce climat de classe peut rendre 

plus difficile la création de nouveaux liens entre les raccrocheurs. Dans ce sens, nous 

croyons qu'il est pertinent d'investiguer sur la façon d'utiliser Facebook en contexte 

scolaire et l'approche pédagogique dite individualisée, qui est dominante à la FGA. 

6.2 Les limites des résultats 

Les résultats obtenus lors de 1 'étude doivent être interprétés avec prudence étant 

données les limites du projet. Une première limite concerne les questions de l'outil de 

collecte de données quantitatives qui était, pour la plupart, utilisé pour la première 

fois auprès de raccrocheurs. Essentiellement, la formulation de certaines questions 

dans différents sous-échelles semble avoir posé des difficultés de compréhension à 

certains participants, puisque plusieurs d'entre eux ont posé des questions à leur sujet 

durant la passation du questionnaire. Une solution pourrait être envisagée pour éviter 

ces problèmes. n s'agit de présenter une description plus complète des questions sous 

forme d'exemples. De plus, il aurait été possible de faire une première lecture des 

questions, en groupe, par le chercheur, limitant ainsi les difficultés aux compétences 

minimales en lecture des raccrocheurs. 

Une seconde limite de l'étude concerne les indices de cohérence interne du 

questionnaire · de recherche. Malheureusement, ils ne furent pas assez élevés pour 

obtenir une pleine satisfaction dans cette étude. Certaines sous-échelles n'ont pas été 

à la hauteur de celles utilisées lors de recherches antérieures. Pour cela, nous croyons 

que l'étude a connu des limites de ce côté. La solution envisagée est de s'assurer de 

trouver le plus rapidement les outils de mesure pour notre étude. Cela, dès le début de 

la rédaction de la problématique de recherche. De cette façon, nous pourrions tirer 

profit de plus de temps pour effectuer le nombre de validations requis à l'obtention 

des meilleurs indices de cohérences possibles. 
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Une troisième limite de cette étude concerne le choix épistémologique du chercheur. 

En effet, ce dernier c'est limité qu'a une méthodologie quantitative. Bien que cette 

dernière n'aura pas permis de capter tous les déterminants du concept étudié, la 

possibilité d'intégrer un devis de recherche qualitatif qui explore les phénomènes à 

partir des points de vue des personnes et en interprétant leurs propos aurait pu être 

considéré. De plus en plus de recherches en éducation tendent vers une combinaison 

de deux mé~hodes de collecte et d'analyse de données pour la résolution de problèmes 

(Johnson et Christensen, 2007). 

Une quatrième et dernière limite concerne certains items de l'instrument utilisé. À cet 

égard, seulement la sous-échelle « sentiment d'appartenance » est contextualisée au 

contexte de fréquentation du CEA. Les autres sous-échelles mesurent plutôt des 

dimensions liées à la vie en général. Il aurait été possible de formuler les· items pour 

les cadrer en lien avec l'expérience au CEA. 

6.3 Quelques recommandations 

Même s'ils doivent être interprétés avec prudence, les résultats de la recherche ont 

permis de répondre à deux questions de recherche importantes en ce qui concerne 

l'utilisation de Facebook par des raccrocheurs dans le but d'augmenter leur capital 

social. La première question : les centres d'éducation des adultes qui offrent la 

formation générale peuvent-ils proposer Facebook pour stimuler ou augmenter le 

capital social des raccrocheurs? Nos résultats nous indiquent que non. La seconde 

question : ces mêmes centres peuvent-ils proposer Facebook pour consolider des liens 

à des raccrocheurs.qui ont déjà communiqués en face à face à la FGA? Nos résultats 

nous indiquent que oui. Essentiellement, nous suggérons que les centres de la FGA 

portent une attention particulière lorsqu'il est question de promouvoir le réseau social 

Facebook auprès des raccrocheurs de 16 à 24 ans, parce que l'effet de ce dernier sur 

le capital social n'est pas aussi bénéfique que l'on croit. 



ANNEXEA 

DEMANDE D'AUTORISATION 



M. Denis Champagne 

Directeur, Centre de Formation Le Tremplin 

2475, rue Honoré-Mercier, 

Sainte-Rose, Laval 

H7L 2S9 

Bonjour M. Champagne, 

Dans le cadre de mon projet de maîtrise en éducation à l'UQAM, je sollicite la 

participation de personnes de 16 ans et plus à une étude qui permettra notamment de 

mieux connaître leur niveau de capital social dans un contexte d'utilisation du réseau 

social Facebook. Cette collecte de données pourrait être faite dans la dernière semaine 

de septembre 2016. En contrepartie, les personnes qui seront inscrites à la formation 

générale du centre Le Tremplin auront à investir environ 15 minutes de leur temps 

pour remplir le questionnaire de 7 6 items en format papier. 

Les données recueillies seront analysées seulement par les responsables de l'équipe de 

recherche qui est composée de moi-même, de mon directeur Stéphane Villeneuve et 

du département de statistiques de l'UQAM. Un code sera assigné à chaque participant 

et les données demeureront confidentielles. Votre centre sera informé des résultats de 

la recherche et des publications qui en découleront, le cas échéant. Aucune analyse 

individuelle ne sera menée. Un formulaire d'information et de consentement sera 

remis à chacun des participants. En tout temps, les répondants auront la liberté de se 

retirer du projet de recherche sans aucun -aveu de responsabilité. 

Le centre le Tremplin pourra parler de tout problème éthique concernant les 

conditions dans lesquelles se déroule le projet de recherche avec Véronique Covanti, 

coordonnatrice du Comité pour l'évaluation des projets étudiants impliquant de la 

recherche avec des êtres humains (CERPE) des facultés des sciences et des sciences 
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de l'éducation de l'UQAM par téléphone au numéro 514-987-3000 poste 3359 ou par 

courriel au cerpe3@ugam.ca. Une lettre écrite me confirmant votre acceptation sera 

nécessaire afin qu'elle puisse être jointe à la demande d'approbation éthique sur la 

recherche de l'UQAM. 

Je vous remercie d' avanc~ pour l'intérêt que vous porterez à ma demande. 

François Mercier 



ANNEXEB 

FORMULAIRE DE CONSENTEJ'VIENT 



Formulaire d'information et de consentement 

Vous êtes invité (e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous 
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des 
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour 
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce 
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée. 

Titre du projet 

Évaluation de l'intensité de l'utilisation de Facebook sur le capital social de 
raccrocheurs inscrits à la formation générale dans un centre d'éducation des adultes. 

Personne responsable du projet 

Le chercheur responsable de ce projet de recherche est M. François Mercier. Ce 
projet s'inscrit dans le cadre de son mémoire à la maîtrise en éducation de 
! 'Université du Québec à Montréal. Le directeur du mémoire est M. Stéphane 
Villeneuve et il peut être rejoint aux 514-987-3000 poste 5503 

Quels sont les obiectifs de ce proiet 

Cette étude a pour objectif principal de mesurer l'intensité d'utilisation du réseau 
social en ligne Facebook par les raccrocheurs inscrits à la Formation générale des 
adultes (FGA) en fonction des détermiants exposées dans la théorie du capital social 
chez les jeunes de Shaefer-McDaniel (2004). Plus spécifiquement, nous souhaitons 
faire le portrait de l'état actuel du capital social des raccrocheurs inscrits à la FGA, 
mesurer le degré d'utilisation du réseau social en ligne Facebook par ces derniers et 
constater l'existence de liens entre l'intensité d'utilisation de Facebook par les 
raccrocheurs et· les déterminants du capital social tels que le réseautage et la 
sociabilité; la confiance et la réciprocité et le sentiment d'appartenance à son centre. 

Nature de la participation 

La participation à cette recherche nécessite de remplir un questionnaire. Ce 
questionnaire n'est pas un test de performance. Il requiert de votre part une simple 
évaluation de ce que vous pensez, faites ou ressentez dans différentes situations 
personnelles et lors de votre passage au centre d'éducation des adultes. Aussi, nous 
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voulons connaitre votre intensité d'utilisation du réseau social en ligne Facebook. 
V os réponses au questionnaire seront entrées dans des banques de données 
informatisées en identifiant les participants à partir de codes chiffrés. Seuls les 
responsables de la recherche auront accès à ces codes. En tout temps, la 
confidentialité des participants est assurée. 

Quelles sont les implications si vous acceptez de participer à cette recherche 

1. La participation à cette recherche pourrait permettre à certains participants de 
prendre conscience de leur niveau de capital social et de mieux connaitre leur niveau 
d'intensité d'utilisation du réseau social Facebook. Cependant, il est possible que 
certains participants ne tirent aucun bénéfice à participer à cette recherche. Cette 
recherche contribuera à une meilleure compréhension des détermiants du capital 
social qui réagissent à l'intensité d'utilisation de Facebook. En contrepartie, vous 
aurez à investir 15 minutes de votre temps pour remplir le questionnaire. 

2. Les données recueillies pendant cette étude seront analysées seulement par les 
responsables de l'équipe de recherche. Un code sera assigné à chaque participant et 
les données demeureront confidentielles. 

3. Seules les moyennes de groupe aux différentes mesures que vous compléterez 
feront l'objet d'analyse. Vous serez informé des résultats de la recherche et des 
publications qui en découleront, le cas échéant. Aucune analyse individuelle ne sera 
menée. 

4. Certaines réponses que vous donnerez constituent des opinions personnelles. Elles 
n'auront aucune implication ni sur votre cheminement personnel ou scolaire, ni sur 
vos résultats. 

5. La participation est volontaire et sans compensation financière. 

6. En tout temps, vous aurez la liberté de vous retirer du projet de recherche sans 
aucun aveu de responsabilité. 

7. Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans 
lesquelles se déroule votre participation à ce projet avec le responsable du projet 
(François Mercier) ou expliquer vos · préoccupations à Véronique Covanti, 
coordonnatrice du CERPE pour la Faculté des sciences de l'éducation par téléphone 
au numéro 514-987-3000, le poste 3359 ou par courriel au cerpe3@uqam.ca 

Consentement libre et éclairé 



113 

Je, (nom en caractères 
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un 
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu 
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction. 

Par la présente, j'accepte librement de participer au projet. 

Signature de la participante ou du participant 

Fait à Laval, le 2017. -----------

Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude 

Je, François Mercier chercheur principal de l'étude, déclare que les chercheurs 
collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes responsables du 
déroulement du présent projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les 
obligations énoncées dans ce document et également à vous informer de tout élément 
qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement. 

Signature du chercheur principal de l'étude : ---------------



ANNEXEC 

QUESTIONNAIRE 



QUESTIONNAIRE - ÉTUDIANT 

Livret de réponses 

Consignes: Répondre aux questions générales. Par la suite, lisez attentivement 
chaque item (question) des prochaines pages et notez à quel point vous êtes d'accord 
les énoncés. C'est important de répondre à tous les items, mais il n'y a pas 
d'obligation en ce sens. Donnez la meilleure réponse possible pour les items que vous 
jugez difficiles. Lorsque vous avez répondu à chacune des questions. SVP, 
remettre le questionnaire à la personne responsable. Merci! 

Centre: ---------------------

Date 

Dans ce document, l'emploi du masculin pour désigner des personnes n'a d'autres fins que 
celle d'alléger le texte. 



SECTIONI 

L Àp: ___ ans 

2. Geme (sexe): __ Homme 

10. Navipti(m !ntemetpac jour? 

ll.ComptaF~ok? __ Oui __ Non 

ou 

__ Non 

Pas du tout sûr 

-- UD.P«lSW.­
Tout à fait sûr 

__ ..... Heura(s) 

__ Non 

Nombceœfoispcmois? _____ _ 
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la date me sera confirmée. 
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